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lion, or tha baok covar whan appropriata. AH
othar original copia* ara fllmad baginning on tha
firat paga with a printad or illuatratad Impraa-
•Ion. and anding on tha laat paga with a printad
or illuatratad impraaaion.

Tha last raeordad frama on aach microficha
shall contain tha aymbol —»> (maaning "CON-
TINUED"). or tha aymbol Y (maaning "END"),
whiehavar appllaa.

Maps. piatas, charta, atc. may ba fllmad at
diffarant radjction ratios. Thoaa too iarga to ba
antiraly inciudad In ona axposura ara fllmad
baginning in tha uppar laft hand cornar. iaft to
right and top to bottom, as many framaa aa
ratjuired. Tha foilowing diagrams iiiustrata tha
mathod:

Laa Imagaa auhrantaa ont 4té raprodultas avae la
plus grand soin, compta tanu da la condition at
da la nattaté da l'axamplaira filmé at an
conformité avac las conditions du contrat da
fllmaga.

Laa axampiairas originaux dont la couvartura an
papiar aat impriméa sont filmés un commançant
par la pramiar plat at an tarminant soit par la
darniéra paga qui comporta una ampralnta
d'impraaaion ou d'illustration, soit par la sacond
plat, salon la cas. Tous las autras axampiairas
originaux sont filmés an commançant par la
pramiéra paga qui comporta una ampralnta
d'impraaaion ou d'iliustrstion at an tarminant par
la darniéra paga qui comporta una talla
ampralnta.

Un das symbolas suivants apparaîtra sur la
darniéra imaga da chaqua microficha, salon la
cas: la symbola —»• signifia "A SUIVRE", la
symbola Y signifia "FIN".

Las cartas. planchas, tablaaux. atc. pauvant étra
filmés é daa taux da réduction différants.
Lorsqua la documant ast trop grand pour étra
raprodult an un saul cliché, il ast filmé é partir
da i'angla aupériaur gaucha. da gaucha é droita.
at da haut an bas. an pranant la nombra
d'Imagaa nécassalra. Las diagrammas suivants
illustrant la méthoda.
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LE PROGRAMME

DU

Gouvernement Gouin

Sir Lon«r Oouin ett prtmitr miniHre d« U prorinee de QvélMO
depuis le tS tnan 1900 .

^}\ »r"? ^•®*' ®'' ^"•' •' ^n« »n diicouft qu'il pro-
nonçait à l'Ecole Hontcâlm, à Montritl. tracé le proframme que
•on gonrernement entendait •uirre.
Ce progrunme eet l'amplification de celui de feu lliononble

M. MardiaBd, et peut ae réemner comme mit :

Equilibre des dépenaea et dea recettea;
Economie dans la dépense;
Vigilance dans la perception dea revenus;
Accroissement des recettes par l'imposition d'une taxe sur les

transactions de bourse, par une administration Tigilante du do-mawe public et par le rajustement du subside fédéral;
Partage des attributions du ministre des terres, mines et pâ.

chéries
;

*^

Développement de l'enseignement primaire;
Fondation de nouvelles écoles normales;
Encouragement au relèvement du salaire des instituteurs et ina-

titutnces;

Création d'écoles techniques;
Création d'une école de hantes études commerciales;
Développement de l'enseignement agricole:
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G Améiiomlioa 4it ehtmlM nir*«ii

Immwfwmit à l« ooloniMUMi;

CHftIioa (!• iiottv«U« réMTTM de odoiilMtioBi

Aldt MI chmiM dt f»r dt MtonkAtiao;

Pn»t«tloo à l'ovTTier dit wisMi
Adopiioa d'un* bl ivlaUve «lu Meidnli da tniYftil ;

RitpKt dt l'autMMnk àm manieipaliai.

• ••
#

C« proframiM fit acontlUi «fM qrmpâthto pftr tmiW U pr^rino».

L*iradiiMiA>'' Pi^rie^•Iol.dlrl^é•p•rft•M.J..I.T•f*•,

disait:

-BlM Mit mùmhtmum «m rtfomM. trop « iM lirwnM f^Ute* MWr

^^aaSu, llMtmrtka pvMifM, l'iffrkallafa, k «loakatka. to 1-

•«•.•to."

Bt la ** Oaatkta ** de Montr/'l, Joarnal conMnrateur:

" «MUM, k wognwM d* M. Oovto «ti MUafainirt. Vil k N»
put. k proTiiiM bW pm lk« d* n|Mt*r qu'il ait êU epprii ft gaMw
MdMtfalM.''

Dam le " Natlonaliete " du 9 avril 1906, If. Ollrar Analin écri-

ait ioiu le titre ** Un triomphe pour l'idée nationaliHe " :

homiMeU «t a ton petriotkM

Plus Urd, le 19 août 1905, à St-Timothée. M. Bergeron, ex-

dépnté conierratenr de Beanhamoii. diiait :

- 8i llMHionbk M. Oouln, qui eomnwad* MtwlkMwdt FlnaMM ajo-

riU d« k dépatotion prarivekk. m iMt fnaeliMMiit «t taw^fMaMit

t k rtoliMtkm du prognmiM p«triotiqu« qu'il « «xpMé. ]« loii prtt a

lui donner mon nodMte eoneonn ".

%J /
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t M. F..D. Moak, «Mputé «oawrvilMr d» Jtoqtaflt-C«i1i«r:

•! —iM ltt ft?MM iMrt b aatellMl 4a rM^Mr ^ «Mil. ^

SQUILIBRE DK8 RRC'KTTEa ET DES DEPENSES

Voici un 4Ut dM budfti ordimara dci cinq (teroièrw anniM:

Rmmi ordliMlra Dépenat ordinalrt Sttrplu

1905.06
•

$6,340466.68 15.018.417.74 $887.749.14

1906.07 5,670.694.74 4.691JI60.48 579.844.38

1907.06 6,016,616.77 4,989.919.06 1,076.696.71

19084)9 6,089,187.39 5.441.880.8SI
•

640,307.17

1909-10 6,671.944.87 6.480.590.86 1.091,354.01

ToUax pour 1m 5 mnimi

$89,881,609.05 $85.666,057.70 $8,715.451.86

Moyenne annnelle:

$ 5,856,301.81 $ 5.!18,811.54 $ 748,090.87
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Si Ton porte tu compte de U dépenie les lommet payées, chw;

«naée, pour tri^tox pnblict extraordinaini, Mtoir:

•

en 1905-06 $167,899.81

1906-07 78,593.98

1907-08 41,000.00

1908-09 98,000.00

1909-10

Total pour les 6 années:

147,164.85

' $587,158.58

Moyenne annuelle: $105,431.71

Les excédents du levenu ordinaire sur la dépei

en 1905-06 $160,349.88

1906-07 605,750.40

1907-08 1,035,696.71

1908-09 542,307.17

1909-10 944,189.16

"

•

Total pour les 5 années: $3,188,898.77

Moyenne annuelle : $ 637,658.55

Les gommes payées par le gouvernement pour la construc

de la prison de Montréal, et qui s'élèvent à $1,280,838.09, ne i

pas comprises dans le chiffre de la dépense. En effet, ces som

ne sont que des avances ou prêts faits pour le compte du disi

de Montréal et devront être remboursées au gouvernement à m
le fonds des bâtisses et des jurés. (Voir statut 7 Ed. VII, eh. 1

1
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«M-e de oftté qne i« rembounemente d'emprunté «TdTprtU et1« iubTention. de chemin, de fer, le. excédent, ont été

en 1905-06

1906-07

1907-08

1908-09

• 1909-10

$180,758.74

532,968.70

988,267.46

168,637.66

379,307.82

Total pour les 5 années :

Moyenne -lonuelle:

$8,183,888.38

$ 436,766.67

DirioiT os 1896-1897

du?u<2:^tV89^*.'-
^""^ ^^*- «-^ -t à rapprocher

m^m? °lit."5/',*'*T™'"^^* ^^y"^ • démissionné le 86

^Véti at^ f^ î ^
'** P" *» **^-»on possible, nous don-

^« r^t dLmî", *l* f î^ "^*^ ** •" 3^ j«in7897.' On tx^û-

n?«f^û 7^^* 1"* *'"^* »'* =^« °»« 1«»7 aux pages 486 487488 et 489 des procès-verbaux de l'assemblée législati^pour 1908*
version française, et celui du budget au 30 Sin 189rL. î?;comptes publics de 1896-97.

^ **"" ^®*

Déficit entre le rerenu ordinaire et la dépense ordinaire •

e 8a mai 1897 $696,607.77
le 30 juin 1897 810,484.80

ï^^u Z^'^h
'*^*°"

^J?^""" '* '» «^^P*^ ordinaire, y corn-nsceUe pour travaux publics extraordinaires:
le 86 mai 1827 $769,207.96

> 30 juin 189V 987,316.48 '
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Défldt «ntn les recettes et les dépenses de tontes loriM. fU«npnmts et les .ubr«»tion. de cheminTîernc^X^ ^

le 26 mai 1897

le 30 juin 1897

$809,309.23

l,366;e30.68

DIMINUTION DE LA DETTE PUBLIQUE

ÉTAT DB LA DETTK OONSOUDÉI

17 décembre 1891, $25,209,873.33
26 mai 1897 84,226,747.42
23 mars 1906 34,731,016.16
30 jnin 1910 26,661,284.16

n conrient de noter que par mite des opénitiom de convemionCOTcloe. «itei 1897 et 1905 en verta d'une loi votée ««kX"
(p. 666 des procès-TOrbaux de l'aM. lég. 1910).

BXOfoBKT DU PASSIF 8XJB L*AOTIF

Dans l'état du passif, on fait entrer toutes les sommes dues park gouvernement de la province, à terme ou à demande, mais non
celles qui dépendent de l'accomplissement d'une condition.

H'^UCO,
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DtBf l'état de l'actif, on ne tient compte que dee eommet rem-
bonnables à la province. La valeur des meubles et inunenUea n'y
est pas portée.

D^api^ une réponse faite par le trésorier (p. 666 des prooèa>
verbaux de l'ais. lé|^. 1910) l'excédent du passif sur l'actif était

le 17 décembre 1891, de $16,468,470.67
le «6 mai 1897 84,123,302.64
le 28 mars 1906 «6,197,886.11
le 1er mai 1910 88,364,763.03

Donc de 1891 à 1897, sous le régime conservateur, augmentation
de $7,654,838.07.

De 1906 à 1910, sous le gouvernement Qonin, diminution de
$3,838,623.08.

j ^i?« »
^® nouveau que le montant de la dette consolidée a,

de 1897 i 1906, augmenté de $1,117,911.42 par suite de certaines
opéra^ns de conversion conclues en vertu d'une loi du gouverne-
ment Flynn. Sans cette augmentation, l'excédent du passif aurait
été .

-

de $86,079,374.69 le 83 mars 1906,
de 81,846,851.61 le 1er mai 1910.

l'intébét annuel de jjl dette
I

C'est Pintérêt que paie annuellement vn paj's qui indique le
mieux de quel poids la dette publique pèse sur ce pays.

*

Or voici la somme que l'intérêt annuel payable sur la dette con-
solidée de la province représentait à diverses époques (p. 567, pro-
cès-verbaux de l'ass. lég., 1910) :

le 17 décembre 1891 $1,168,670.67
le 26 mai 1897 1,426,865.59
le 23 mars 1905 1,349,066.32
le 1er mai 1910 900,638.63
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àt^UMjmM * ^^^' *^"* ^* '*^"* eontenrateur, (Mémento/

•^^l?îi* .^^^°' •°"" ^® gouvernement Gouin, (/tminiittoii

PLUS D'EMPRUNT
Depuia le 86 mai 1897, un «eul emprunt a été contracté: col

du 30 juin 1897, et pour une somme de $700,000.00.
On avait «eus les gouvernements conservateurs contracté div<

*^î!y j "* ^^ P"^*^"'* ^^^"'^ ^^^ employé à ^rtaines fins s]
«fiées dans les lois autorisant ces emprunts, et à nulle autre fin.
Or 1m gou-imements conservateurs s'étaient servi d'une pari

du produit .U' -s emprunte pour payer des dépenses du budg

C'est pour rétablir la balance du compte des emprunts que ]

Marchand ^\e3Q juin 1897, emprunté temporairement $700,00

Cet emprunt a d'ailleurs été remboursé en 1906 par le Kouve
nement Gouin.

Et oe n'est pas le seul emprunt qui ait été remboursé. Si l'c
consulte les pages 567 et 668 des procès-verbaux de l'assembl,
l^slative 1910, on constatera que le gouvernement Gouin a, d«a mars 1906 au 1er mai 1910, remboursé:

sur l'emprunt de 1874 "2,723,873.33

1876 3,111,746.67
1878 2,698,000.00
1880 483,860.03

soit avec l'emprunt de 700,000.00

u

$9,716,880.03un montant total de

Les temps sont changés.
Sous les gouvememente conservateurs on empruntait
Du 17 décembre 1891 au 26 mai 1897, on a contracté 42 em

SToo ^^^^^^ et 5 emprunte permanente, au montant tote
de $22,916,770.33. On en peut trouver la liste aux pages 643 e
644 des procès-verbaux de l'assemblée législative 1910.

C'était l'âge d'or pour les prêteurs et les courtiers.
On empruntait même à 77 cente dans la piastre.

in
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LES TAXES
•OUI LMê C0N8IBVATKUIUI

On ie le rappelle, le gouTemement de Boucherville, malgré let
promeaaea de ne paa impoeer de nouveilet taxes, a dès son arrivée
au pouvoir fait adopter diverses lois créant des impôU.

Il a fait décréter une taxe sur chaque mutation de propriété.
Il a imposé des droits sur les successions.
U a éUbli des licences de manufacture et de commerce, taxant

ainsi les gros et les petiU commerçants dans les villes et dans les
campagnes.

Il a éUbli des taxes directes sur certaines personnes et forcé les
avocate, les médecins, les arpenteurs, les noUires, les dentistes, les
ingénieurs civils, les architectes, les employés et fonctionnaires
publics à verser annuellement un certain montant au trésor pro-
vincial.

*^

Il a établi la taxe, abolie par le gouvernement Mercier, qui for-
çait les municipalités à contribuer pour moitié à l'entretien et à la
garde des aliénés dans les asiles de la province.

Il a forcé les municipalités à payer la moitié an coût de l'entre-
tien et de la garde, et la totalité des frais de transport des enfants
condamnéff aux écoles de réforme.
De même, il a forcé les municipalités à payer les trois quartsdM frais d entretien et de garde des enfants envoyés aux écoles

d'industrie.

LES TAXES ABOLIES n'oNT PAS ÉTÉ RÉTABLIES
A l'approche des élections de 1897, les conservateurs ont aboli

les taxes sur les mutations de propriété, les licences de commerce et
de manufacture, ainsi que les taxes sur diverses personnes. Le
revenu de ces taxes avait été

en 1892-93 $453,278.16
1893-94 368,582.65
1894-95 324,862.95
1895-96 281,490.69

Total $1,438,214.45
Moyenne annuelle : $ 357,063.61

Les libéraux n'ont pas fait revivre ces taxes.
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TAXM Itri OPÉBATIOirs DB BOUMI
UOIMOM O'aUTOMOBILM

Le goaTernement Qouin « impoié àm Uzm mr l*. ««a«.*
de boune et wr le. automobile.

"' *• ^P*"*

«,nî!!t
~"**^»**"" e* MtioiuHitee «unient mnfaiie crlce àreprocher au gouvernement.

«•uT.ue gisce i

d.^ !ï2 'f *" °P*"*»o»« de bonne • «té tçtée m», oppodl

aWe pw M. Bouram, qui disait i Québec en 1903 :

^

qu^Tmïït F^f"* ^Y^ri^^'"' *"« «^^ Pï«*«* «»• P«>t«^>

f<^« 1w ^«,"^^ ^*''^" ^"« ï« BTopriétaire. et les chaifeursd automobiles devraient désormais awir une licence woondmre oes véhicules par les route, de la proviS^, e^^en
TXTa "T^'i

'" ' ^' P~*^' davi^tageTpubKS
le. excès des chauffeurs. Et, d'ailleurs, l'oppositbn n'it dm wncette m«ure: elle voudrait que chaque ÎSseil minlciST Sfpouvoir de taxer les automobiles.

municipal eut

! I

TAXK8 8UB MUNICIPALITÉS

hn^Sr^"""^^^^ V ?^ "'• P" *««« 1» loi qtii régit la contrbution des municipalités au frais de garde et d'XtiS^ deîS
IMIW 8UB 8UCCB8MON8 BT COBPOBAtlONS C0MMBBCIALB8

En 1906, le gouvernement a changé la loi <1a v;^^* ^ i

OYM.



opéntioBi

grâce à 1m

oppoûtion

«tépréco-

-»-
Il a nmfU de 1« taxe tout l^p fait vu iaetitntiona de itligioD,

de eharité ou d'édncation, jiuqu'à ooncunenoe de $1,000.00.
Dam tonte lucccetion en ligne directe on entre époiu, le numtant

exempté de taxe a été porté de $3,000 à $5,000; il y a en dimi-
nution de la taxe sur lee aucceeeions n'excédant paa $76,000 et
augmentation sur celles excédant $76,000.

D'antre part, il y a eu augmentation sur lee succestioni le trane-
mettant en ligne collatérale.

Ces ditpoeitions ne lont-ellee pai plus équitables que celles de
la loi de 1894 ?

a l'iaipAt

protection
I

les chanf- 1

»oe pour

gouTeme»
lie contre

«s contre

al eût le

Tableau indiquant le montant à payer sur les successiona qui se
transmettent en ligne directe, entre époux, entre beaux-pères ou
belles-mères et gendres ou belles-filles.

a contri-

8 aliénés

ndustrie

LKS

sur les

3e, pins

Sur une succession

de

$3,000

3,500

4.000

4.-600

6.000

6,600

6,000

6,600

7,000

7.500

8,000

8.500

9,000

9,500

10,000

11,000

12,000

13,000

14,000

16,000

Droits imposés par

la loi de 1894

rien

$ 2.50

5.00

7.50

10.00

25.00

30.00

35.00

40.00

45.00

50.00

55.00

60.00

65.00

70.00

100.00

112.50
•

125.00

137.50

160.00

Droits imposés par

la loi de 1906

rien

rien

rien

rien

rien

$ 6.00

10.00

16.00

20.00

26.00

30.00

85.00

40.00

46.00

50.00

76.00

87.50

100.00

112.50

125.00
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Sor tuM raooiMioB
dt

•30,000

(0,000
- 80,000

80,000

40,U00

40,000

00,000

00,000

60,000

60,000

70,000

70,000

80,000

80,000

90,000
,

90,000

100,000

— Il—
Dioitt impotéi ptr

1* loi d« 1894

|Slf.0O

870.00

887.00

400.00

468.00

080.00

087.00

780.00

800.00

930.00

1,000.00

1,080.00

1,100.00

1,880.00

1,800.00

1,880.00

1,400.00

»t

Droili imp€tét
]

1» loi dt 1806

$187.80

800.00

81tJM)

875.00

437.00

000.00

088.00

700.00

880.00

900.00

970.00

1,000.00

1,000.00

1,600.00

1,700.00

1,800.00

1,900.00

fmkr. total d« ™««ii„. ^i ^ „„^ ^^^^
1896-97

1906-07

A»gm«taa«n
»m,»it«p«„,ent.

N«nb„ de. .»cc«.i„n. ,ui .nt été .tteinte. p„ Ptap^,

1896-97

1906-07

Augmentation
11, Mit 1 ponr crat.

i
ff

' -



—ir—

• 1106

7.60

7.W
IJW

r.fio

1.00

1.00

.00

.00

.00

00

00

00

00

DO

)0

Vmhn dm MooMikma qui n'ont pM éU attointoi ptr l'impôt:

1896-97

1906^

Aagm«nUUon S 109, loit 1 11 pour cent

Al d'ttttTM tennes, U loi de 1894 atteignait le tien des lucoee-
lions; oeUe de 1906 n'atteint paa le cinquième des lucoeMiona.
Et qu'on remarque bien que dani cette sUtiitique il n'eat tenu

compte que dea aucceaaions complètement exemptes de la taxe, c'eat-
à-dire de moins de $5,000. Or, comme nous l'avona montré, les
•ncoessions de plus de $5,000 mais de pas plus de $76,000, paient
actueUement moins de Uxes qu'en 1897. Qu'on juge des sommes
quen 1907, on aurait perçu sur les petites successions avec le svs-

' tème de 1894.
^

Parce que le montant total perçu sur les corporations commer-
çâmes et sur les successions est plus considérable aujourd'hui qu'en
1897, on en conclut que lea libéraux ont augmenté la taxe.

Il ne faut pas confondre le Uux de U taxe avec le revenu de la
taxe.

Que le revenu de la taxe ait augmenté, il n'y a rien d'étonnant
Le gouvernement actuel vwUe avec soin à ce que toutes les sommes
dues soient payées, tandis qu'en 1897 on négligeait de faire faire
la rentrée dea contributions dues.

Que les recettes provenant de la taxe sur les corporations com-
merciales, de l'impôt sur les successions, aient augmenté depuis
1897, il n'y a rien d'étonnant. M. Taillon prédisait cette aug-
mentation dans le discours sur le budget qu'il prononçait à l'as-
semblée l^slaiive le 26 novembre 1895 :

"0» *tt«id«it de I» tua rnr Im oorporatioiu oommercMlea un revenu
de $140.000.00. Elk a rapporté $20,76«.le de plue que le chiffre prévu,

jf
»^u Provenwit de oetie eouree devra augmenter au fur et à mesure

<fa» m développera la riehene dans notre provùiee
"(^lant ala taxe sur les sueeessioas . . . les revenus provenant de oei

impftt iront toujours eroianuit d'année en année. " (Page 4 du texte fran-
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P««l«iit I* d«n,»n. ittcwl,?
'nduitn., .n nom profil

(^'•illeon, il y g un» _^
oppot.tioiini.t«.. •

'^P**^ P*r«nptoire .ux déclamation, dU loi d'impôt aur 1m .»

en 190M7
1907^8
1908-^
1909.10

•M8.S78.63

680,916.04

634,445.18

838,334.57

^^'^^'^^^ dj 1,70,055.94, deNom pourrioM nr^ntp, 1 V! * *** **>"cfc*».

-' 1- eon^^ti^^^t^t^Jf^r"^ .rgnment .„ .«^et de. t.,e.

TI1IBHB8
D*WniK0I8THBlfBNT

mim.térietd^?é''Q'^i\^/*\*ï"' ^* «ouvernement
., p., .^^

e^M^
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•10,000, préltré dix «tstiot par ehaqm dix mUlt on fnotioo d«
dix Billt piiMtrat, «a onUt du droit d'«irMifti«in«ni d« M c«i-
Um d^Jè txifiblt ttt Ttrtv da la loi.

Bit-il JMtt qua It timbra loit U mime rar om hypothèque dt
$A0,000 tt rar um hypothAqu* d« 95,000?
Quant aux droits du parlement, ik n'ont pae été violée. L'action

du gouvernement éUît autorieée par la loi. D'ailleun il lerait
intéreeeant de savoir ce que M. Prévost— qui a tant crié à ce
sujet— faisait des droits du parlement lorsque le %9 octobre 1906
il adoptait avec ses collègues du cabinet Qouin un arrêté miniê-
tériêl décrétant le paiement de timbres rar les réclamations pro-
duitss par les créanciers au greffe de la cour de circuit. (Voir
sUtuU de liKM)

étions deo
j

« depuii

)6t a été

On raproche aussi au gouvernement d'avoir augmenté le tarif
des r^trateurs.

Cette augmentation est tout simplement un acte de justice.

Le tarif des régistratrars datoit de 1891. Le coût de la vie a
certainemept augmenté de 60 pour cent depuis cette date. I^
gouvernement a augmenté le tarif d'environ 20 pour cent.

i.94, de

• taxes

irrité

se ou
us de

ACCROISSEMENT DU REVENU

PXBC8PTI0N DBS 80XMK8 DUKS

Avant les élections de 1897, les conservateurs firent disparaître

quelquea-unes des taxes qu'ils avaient imposées en 1892.
Ces taxes avaient produit, de 1892 à 1896, plus de $350,000 par

année, en moyenne.

Les libéraux n'cmt pas fait revivre ces taxes. Mais grâce à leur

vigilance, grâce à leur initiative, le revenu ordinaire, les recettes

courantes ont considérablement augmenté depuis 1897.
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^•••••i«fpirrét.t.«|^t,

•i^«i«iT Dr ooifAïK. rr,uo

^''•^ et plche
1W6.97 ..
Ï904-0S W'»,«r4.80

IWW-IO 66,030.«7

•»«m.aUtioB d. 1897 à 1910 J^^'"^^'^
•«f«ei.t.l,« de ipo. à 1910

' *

ZtlT'
•''^ ''^ «^-^ ««*

• **.»»7.81, loit Ail ^
' ""* w» poBr ont

1896-97

1904^5
1909.10

Uitm

ll»8«1.00

-.w,„ 1.408.00

•««mentation de 1897 i 19,0 âfl

^''^^"^^

"^antetion de 1905 à 1910.': ..ToZll'
"'' '''* '^^ «»*

• «"««jzs.aa, soit 4dOA ^
fn^ * " *«'«'8 ponr cent
Terret et /oréte

3896-97

1909-10 ,*fJ3.«7.46
•»in»«t.ti<« de 1897 à 1910. . . ,1',ZT

Herenu total dn .
'
'"'' ** P**''^*

^^^J^tot.1 du domaine public

1909-10 ,*J''9,«93.»6
•nfm«ïtition.

.

.^.„ '''^«,879.30
WÔ8,986.13.

-oit .- __'.**" ol pour ocnt

«J^U4
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Ptoufoin hydnittlii|Mt

^ "T**!?* •^..•^•^ »!• «tolMrt «MAk " ( Voir ». flW 4m Wnwto-VM^

!

m«na det boii et forêts d'enriron $400,000.

Au.ujrt du relèremeot de l'échelle d«e droite de coupe, on •
reproché au gonvememeiit d'.rolr f«it ce changnnent mu conral.
ter l'uierablée léffiiIatiTe.

I* gonremement Qonin • fait comme tout !«• goutemeroenta
qui 1 wit précédé. IVailleuri, l'article 7897 dea atotuta refondtta
I antoriaait i procéder comme il l'a fait
Le gouvernement d'OnUrio a lui anaai augmenté lea droiU de

coupe et la rente foncière, le printeropa dernier, n n'a paa con-
•olté ^aaaem^lée légialatlTe.

• j»" ron

RAJUSTEMRNT DU SI7B8IDR PEDRRAL

«U Semaine Religieuae de Québec" disait le «0 octobre 1906:

Sir Ix>mer Gouin a été l'organisateur de la rictoire finale des
proTinces en cette affaire qui était débattue depub près de trente

Qud est le résultat de oe rajustement?
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nou» toupKl^
«Ottawa, si en l9li elli» «-7

"'"«e»^ du bureau de

Tue

<^ ac^i;';;^%^^'^* enooi^ pour 'Tu^no^rr ^^* «^^

autonomie 7v^- î '*^*'»" a««re davante-T ® ^* P'<>^'n«.

*t le dS„^d! M^ ^ -^ Je pr^^T^^,^^' ^^ cette

INSTfitrCTlONPiTBLIQtJE

ArOKBKTATlOK
DICS 0CTB0I8

1895-96

1904-06 ^389,660.76

1909-10 483,460.00

' """ o3 pour o^t
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^,^^. Et !•• chiffres mentionnés ci-deMus ne comprennent pas les sub-

l»0 P»*»*»» P»y*e« pour l'établissement et le maintien des école- mé-
•

^ •»«§*«, forestières, vétérinaires, d'agriculture, d'industrie laitière,
lu de réforme.

AIDB AUX ÉCOLES PBIMAIRB8

Depuis 30 ans, le crédit annuel destiné aux écoles publiques était
[de $160,000.

En 1908, le gonvemement Gouin l'a augmenté de $60,000.
En 1909, nouvelle augmentation de $25,000.
En 1910, nouvelle augmentation de $85,000.
Ces octrois additionnels de $60,000, $25,000 et $85,000 sont dis-

tribnés dans les campagnes seules et aux seules municipalités qui
paient un salaire minimum de $100.00 à chacune de ses institu-
trices.

Voici un élat indiquant quelles sommes le gouvernement a, en
1896-97 et en 1908-09, payées aux commissions scolaires de chaque
comté comme aide à l'enseignement primaire. Les chiffres ci-des-
sous, qui se trouvent aux pages 647, 548 et 649 de procès-verbaux
de 1 a«s. lég. de 1910, ne comprennent pas les scmimts payées à titre
de primes ou allocations aux instituteurs et institutrices, ni les
sommes que le gouvernement a retenues sur le crédit des écoles
publiques pour les verser au fonds de pension des fonctionnaires
de renseignement et que ces derniers ont ensuite remboursées aux
commissions scolaires.

Comtés 1896-97 1908-09

Argenteuil.. $2,113.47 $6,274.83
Arthabaska 2,099.39 4,013.64

^^^ • 2,140.33 3,648.78

^^ 4,092.13 7,684.72
Beauhamois 1,491.33 2,219.20
Bellechasse 1,826.12 2,992.76
^^^^r 1,899.17 3,920.08



I

I .

•

CoinMi

Bnw».... 2^' 1»0«

«?«»pui.-. :.;•. ••;::;
''SJ-j? «^

S-'ÏÏi.:-.;----v:::::;:.|'H i-

^^^^: ::::::::S S
«•"P^ & lies de l'a iadli ' '

•
•" llutt ***^'^

«untiugdon..
.. 284ôft9^ ^»>*30.7i

J^cques-Cartier.
. ff^ ^>«''«-«

I-yr«irie. ... îfy^'ll
8,352.61

Laval •
»«1.34 I47ii~

i^^e .. t'tîif. ^Me.83
I

îî^^««tic
••

.. .. .. l^^lf 2,287.70
'

îî°»*^lm
.. l'Ilfll

6,151.05

0«*^a ; '/^llf 1,538.43

Q-^»- (cité).. .;•.:••• I:S S'??
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1008^)9

3,908^9

1,6M.67

4*908.08

«,687.83

«,««8.75

7,335.72

6,038.30

«,«W.87

M68.84
3,888.78

M30.78
^,839.90

1,378.66

,989.83

M6^5
.843.70

358.61

B89.40

tri.17

W7.51

46.M
60.37

90.28

f^^*^^ 1896-97

2î;f^
(«>"»**) 9ifiUM

S»^«»: 2,024.36

5r*"<?? 1,510.19
™«?«» 8,006.99

S?!!!*?! 1,420.27
™^®"-- 2,198.17
Sherbrooke

1^75346

?f^»^ •.. 787.22
StiMteâd.

1,871.05
St-Hyacinthe 2,063.12'

?*^«"-. 1,372.65
8t-M«ance et Troiê-Rivières 1 083 42
Témi«ïouat*

; gl^yg.gs
Terwbonne

2,208.74

l^^Jf^ii 1,327.26

X*!?*«» 950.25
^°"®-- •• •• 1,656.06
^""«* 2,024.35

AIDB AUX ÉC0LK8 PAUVHM

1895-96

1904-05

1908-09

$13,558.33

28,881.62

66,815.00

1908-09

$6,693.42

2,666.67

4,450.98

2,391.73

2,442.27

4,673.02

3,899.60

1,664.53

4,462.01

2,993.90

1,413.18

2,567.72

4,078.95

4,714.73

1,802.03

1,525.75

2,813.35

3,013.47

(Voir page 339 dee procès-verbaux de l'asg. lég., 1910).

Augmentation de 1896 à 1909. .$53,256.67, soit près de 400 p. c.

Augmentation de 1905 1909. . 37,933.38, soit 130 pour cent.

PBIME8 AUX INSTITUTBUBfl ET IKBTITUTBIClîS

Depuis 1^5, les instituteurs et institutrices qui sont dans l'en-
seignement depuis 10, 15, 20 ans et plus reçoivent respectivement
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•* 'nrtitutrice. « iZ x? î""»** de toute, «>rtp.

en 1897 A
1905

1909

rien

14,66«.50

42,849.80/V«; *«,849.80
(Voir p. 549 de« nr,.^tfe.

procég-verbaiix de l'a«i l^^ '"••.%, 1910)

JfiQ 1909 le
'

1895-96

1904-05 120,637.88

Montants
transporté, u *

^« ^'^ers crtditT ^2^*f ^«tés par

^9,000.00

13,000.00

2^,000.00C^oir p. 550 des p v ^, „ ,P- ^- de
1 ass. lég.,

1910).

ÉCOLES NORK^I,,jg

_ en 1896

;«cqueg.Cartier no„,

""«•". PO»r X». et m,« /
'"*""' ^y'^--

«^^..KK.

6>azil
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'^•pecteiiT^
En 1905

omm Cartier, pour garçoiu i

-Vfta, pour guçoiu
I

Kvil, pour fillei l

[cOill pour garçoiu et filles

Jaoquei-Cartie' aour fillei

Subventions payées: $50,681.69

Bu 1910

Jacques-Cartier, pour garçons
Laval, pour gargona
LaTal, pour filles

Jacques-Cartier, pour filles

destiné l^a<^onald, pour garçons et filles

l'ensei- 1 Bùaouski, pour filles

I Chicoutimi, pour filles

^àu de I ^icolet, pour filles

Trois-Bivières pour filles

Valteyfield, pour filles

Hull, pour filles

.
Subventions payées : $71,133.38

Ss par
re

Le gouvernement Gouin a donc fondé six écoles normales pour
filles depuis 1906. » ^

AOAOélCIBS COMICBROIALBS

En 1909-10, le gouvernement Gouin a dépensé $20,000 pour
aider à la cr^tion d'académies pour garçons dans les campagnes,
^^ans le budget de 1910-11 il a inscrit $26,000 pour les mines

Pendant la session de 1910, M. Lévesque, député de Laval a
proposé que a chambre « constate avec plaisir que le gouvernement,
désireux d encourager l'instruction des jeunes garçons et pour-

'*'"'I*"irn.^^* "^ politique inaugurée l'année dernière, a ac
«
corde $25,000 de plus pour encourager la construction et le main-
tien de nouvelles académies pour les garçons ".

MM. Bernard, Bourassa, Couaineau, D'Auteuil, Girard, Lafon-
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voté contre la propo.ition d^M Itl "" oPPo«itioni,i.t», «

<COLB POLYTECHNKJUB

Octroii

110,000

13,000

/v • . 80,000(VoT p, 449 de. pr«*,.™A.„ j, ,^ ,,^^ ^^^^^

ÉCOLES DU 80IB

1895.96

1904-05

1908-09

1895-96

1904-05

1908-09

34

168

154

16.791.00

17,758.52

DIVEB8

»«lM Wd et J.cqOM.CMS "^ P«"»l>"« le. éeole. noi-

n • «réé et maintenu de. tJu^T ^*-°""»» * Buekiand.
endroit, de I. pr„,i„ce *"'" ^' "«"l» «' d» «"tare en direr.

stii'CTer;:»:;^"'™ "^ ^-^ "'«""•*-« am e. de

a. i'^f"i.^eXrd:'an:f'^
' - '--'-^on

pour Mn miintien.
««-Anne de la Pocatière et »10000

JLl'tZm!" ««-•»»' l'Ecole de médecine ,é«ri.



Z^^^m ^r^ ^^'}\^^ «.nuellement $5,000 .u Montml Technid

«« pm.pechnique et profeMionnel à Montréil.
»«»"««

Il • subTentionné la création et le maintien d'une chaire d'ar*
ntage à l'Univer.ité Uval de Québec.

IoitÎ62!^''^""°°°*
^* *"^"°" *^'^'" techniquet à Québec et à

uÎLM^Ï''""""""*
la création et le maintien d'une école de

ha. «.études commerciale, à Montréal, avec obligation pour cette
institution de distribuer 76 bourse, d'étude..

Il a créé et .ubventionné une école fore.tière à Québec, avec
ob.gat.on pour ce^te école de di.tribuer 10 bourse, d'étude. coT-
•ilotes chaque année.

hueuX'îrt^P l"*!!"""* ^'' in«titutions littéraire, telle.

iMontîéSrètc
^^ ^' ^"**'' *'^"^^* ^'^''^ ^«

JÉ8ULTAT8 DE LA POUTÏQUE fouCATIONNELLB DU OOUVEBNBMENT

Les ^orts qu'a faits le gouvernement pour promouvoir l'œuvre

Lulteti
"^ **"* °'** évidemment produit d'heureux ré-

Qu'on en juge par les tableaux suivant, que nous empruntons
laux procès-verbaux de l'aw. lég., 1910, pages 337 et 338.

L tûi°fT *°**^1 P*y^ P*' ^«' contribuables de la province
|a titre de taxe, ou de rétributions mensuelles

1896-97 $1,488.349
1904-06 2,199,371
1908-09 3,106,399

J

Augmentation de 1897 à 1909. .$1,618,060, soit plus de 100 p. c.

jAugmentation de 19P5 j^ 1909. .$907,028, soit plus de 40 pour cent
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tion. n..térielte.Xé^îJr"*^* '^ ~»-*"«<^oa. et .?«!

1896-97 '

1904-05

1908-09

Augmentation de 1897 à 1909.

.

Augmentation de 1905 à 1909..

$9MS3
198,780

838,359

•••«40,736, soit 868 pour c.

• • 139,579, Mit 7» pour c<

vani ^'!^:S1^^^^ et du m.t.H.1 .

K •^699
1908-09

1«»665,418

Augmentation de 1897 à 1909 J!f^'^^^
Augn^entaUon de 190 i oT

" " '!'!''''' "^* '' ^^ ^**1909..
•• 6,718,918, Mit 48 pour cen

AGRICtrLTUBB

D4p»N8E8 T0TA118

1894-95 2^'î?nlf
1895-96 i^'SS
IfiOfi-Q"

163,494.09
1896-9.

230,795.75

Total;

Moyenne :

$847,699.32

169,519.86

Bégimê libéri;i

Î9K «218,600.00

iQAÎnl 218,800.00

Î90T10 •
'"''^«-^^1909-10
317,300.00

Total:

Mojrennç
;

^1,868,986.:;

««3,787.35

e^7\!L£;^
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I^i diiffrM cités plus haut, k pwrt ceux pour 1909-10, bo trouvent
U la page 342 dei proeès-verbiiux de Vêu. lég., 1910.

I

On • donc dépenié, en moyenne. $W,«67.49 de plu« cha4|ne année
Itou» le régime libéral que lou» le régime conservateur. Soit une

I

atiKmentation de 50 pour cent.

I^ montant voté pour l'année 1910-11 est $361,060.00. C'est
une augmentation de $14«,350 sur la dépense de 1905-06, soit 65

!

jwur «ni.

U dépense de 1894-95 et de 1896-97 est anormale, exception-
nelle; en voici l'explication. Kn 1894-95, on a notamment payé
$15,000 à ITion. M. A.-C.-P.-R. Landry, président de la (Me d'Ex-
position de Québec (voir p. 151 des comptes publics de 1894-95),
$8,240 au secrétaire de la Cie d'Exposition de Montréal, (voir
même page), et $17,000 i MM. M. Lefebvre et Cie en rembourse-
ment de ce qu'ils avaient payé aux cultivateurs pour de la bette-
rave à sucre (voir p. 148 des comptes publics). En 1896-97, on
a notamment payé $28,000 pour l'exposition de Montréal.

Le résultat de la comparaison de ces chiffres d'ensemble est loin
de donner une idée complète du bioi produit par ces octrois sous
le régime libéral. La manière dont l'argent a été employé, bien
plus encore que l'augmentation des octrois, a contribué à procurer
aux cultivateurs des avantages beaucoup plus considérables.

Sous le régim» béni des ** honnêtes gens **, il y avait la " machine
agricole " qui f Isait passer tout le bon grain dans le gousset des
mignons et n'envoyait que la balle aux cultivateurs.

Ainsi, de 1892 à 1897, on a, sous prétexte d'aider à l'améliora-
tion de la race chevaline, payé $27,000 au fameux haras national
pour fournir des étalons fourbus aux sociétés d'agriculture.

Il a pareillement été gaspillé $48,814.09, sous prétexte d'encou-
rager la culture de la betterave à sucre, mais au fond pour favo-
riser les propriétaires d'une usine en déconfiture, qui s'est finale-
ment transformée en une distillerie de " gin ".

A ceux qui voudraient avoir des détails plus typiques sur le
fonctionnement de la ** machine agricole " nous conseillerons de
lire les détails donnés aux pages 151 et suivantes des comptes pu-
blics de 1896-97.
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1896-97
«6,166.47

•*»«>» AW Oairt.
1»'1«„0DLTIT1.

Totol:

Kojenne
1136,490.88

«7,084.17

1909-10
61^6.64

Total:

Moyenne:
•«l«,847.1fl

43,169.43

.«jment.Uondeprt.iL^J^^ Soit une
Et l'octroi diminuait «oiJi!

même aoua lee libéiaux.
«»*mtwn tandii qu'U augw

189j5f"*~"~'^'*~'
1893-94 isolir^a
1894-95 Igtlliî
1895-96

S'fîJj!

«™» AUX OIBCLM AOIIOOLM

Total:

Mojrenne:

199,848.89

19,968.67

iS? W8,6«0.50

Total:

Moyenne :

1199,918.00

85,983.60

*) pr^t""" " '* "*•«« ""^»»' «nuell.: W,oi..03, «it

1 "grawite ([«an» en unit »q, j^ UMiiaT^^^""

^7l
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Octroii Moordét

Régime
1898-98

1898-94

1894-96

1898-98

1898-97

Totel:

Movcum:

confenrttrar

•15,873.58

19;i00.00

87,688.41

88,818.40

87,378.13

1188,886.50

85,657.80

1906-06

1906-07

1907-08

1908-09

1900-10

Total:

Mojmum:

Régime libéral

$48,150.00

48.000.00

49,110.00

5«, 600.00

68,000.00

8888,760.00

47,768.00

Il y • donc tugmentation de $88,094.70 en movenne par année;
wlt prèi de 90 ponr cent
Ut chiffres ci-deMue, lauf ceux ponr 1909-10, m trouvent i la

page 343 des procèe-verbaux de l'aM. lég.. 1910.
Le coût de la nouvelle école de laiterie de 8t-Hyacinthe n'ett

paa compria dane le« sommes ci-deesus mentionnée.

Le gouvernement a aussi subventionné l'installation de chambres
de maturation dans les fabriques de beurre et de fromage.

Le gouvernement a établi à 8t-Hyacinthe une école d*indnttri«
laitière qui est certainement une des mieux outillées qu'il y ait
en ce pays. Voici ce qu'en disait 1"' Evénement ", organe ^-
I opposition i Québec, le 11 septonbre 19*^ :

de

* . '^î^'al'wJ^* •'•«o«^e * dire aujourd'hui qa« la nouralle tfook Ui.
t.*re d. 8t-Hyjonthe «.t l'une de. plu. telle., l'^„, de« mïïS «mSïatoMHon !• plu. belk. Is mieux ^minugéé du continent «mérieain

*'^''*«*"'

r^lit.
*«'^P?«»«»* «»• I'i»durtrle Uitièr. du. notre proSÎ». mm i».portance pour la clane agricole, tout auni bien qu. les WlnTdrmlïïL

le. progr». qui m ré.«.ent d«»-«tt. indortrie aîîîLTdSSntrt «S^
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brique n'él.ienfpiTumli'fT:''T •^.^••^"*~- <>-

inâpwtion coûte plo.T 18^^ **"' "* '«briq».. Ce
protection pour l« ^ul v.Î^T.l'frrK'""^' "*'• *"• -* "

AJlAuo«ATION DU CUUMIS» «UIAUX

Octroii accordée

Bégime conaervateur

180t-93 -i^

1894-95
175 (wj

1896-97
5,95334

Total:

Moyenne :

$6,058.54

1,811.71

B%ime libéril

1905^ 19^1^,

l^Sa^'^ 1M04.6(

J907.08 M,n7.8^
1908-09

6o,146.9-.
1909-10

60,000.0.1

Total:

Hoyenne

:

•165,331.«1

88,066.24

I^ chiffres ç{-defij<ns à n^..!
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U montant voté pour l'uméo 1910.11 Mt à» 976,000, «oit unt
«totâtion dt pliM d« $66,000 étpuïê 190A-0tt.

D^oit l9Wt b gottveniement alloue chaque année $tHH> par
oamté pour lai manidpalitét niralaa qui aa c)iaf|tnt eUw-mémti
da Tantiatian da totitat leurs routaa, et $600.00 à chaque munici-
palité mr^e qui fait pour aa moine $1,000 de fravelafe ou d« ma-
cadamieaga. Cetta initiative a déji produit dVxcelUmta néultata,
at nombre de municipalité» ont profité de la eubvention gouver*
nemantale. On en trouvera la liste aux page» 69, 63, 64, 63 et 66
de» procéa^verbaux da l'as», lég., 1910.

CMt l'intMtion du gouvemament Oouin d'encouragiv plu» gé>

némutment Tamélioration de» route» rurale». A cette fin, il fara

votar, dèa la prochaine •e»»ion. un crédit d« plu»ieun cent niilla

dnllan et payera à chaque municipalité locale:

i. Una subvention «'élevant jusqu'à $400 pour Tentr^tien et la

conlaetion ordinaire de» chemins compris dans ses limites, à con-

dition que tous ces chemins soient mis par r^lnnent à ia charge
du conseil et que les dépenses de confection et d'entretien s'élèvent

su moins au double du subsi^ accordé:

t. En outre da la subvention ci-dessus, une subvention de $600,

si la municipalité fait de» travaux de macadamisage ou gravelagK

pour an moins $1,000, et si le chemin, ou la partie de chemin, ma-
cadamisé on gravalé est mis à la charge de la corporation.

S. Une troisième subvention égala au tiers dea dépenses que la

muaieipalité fera pour remplacer les ponts d'au plus huit pieds

d'arche, par des tuyaux en béton, en ciment, en acier ou en tAle

ondnlée.

Da plus le gouvemament mettra à la dispositimi des municipA-
lités qui voudront faire du macadam un certain nombre de oon-

casscurs, de rouleaux i vapeur et d'arrosoirs. Le ({ouverneuient

paiera la moitié des frais de fonctionnement d« cm machinef et

W frais de transport en entier, en outre des subventions pour
macadamisage.

Pour bénéficier des subventions offertes, les munidpaKtés na
devront pas prendre à leur charge Ibs chemins d'hiver.
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77 "' ~ tollet, — li Bouillfl T « ^®"* Chenal, — Sf.
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Antome, _ BWère D«diè«^ ^'*"' " »'*«'« Verte, _ st-
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B^' avfiti

i 190tf ci>

L'ABOLITTOK dis PilOBS

En plusieurs endroits de la province, il existe des barrières de

I

péages sur les routes et les ponts publics.

Le gouTemement a décidé de faire disparaître, si possible, cet
reliques des temps anciens.

Comme l'étude de ce problème intéressait nombre de compa-
gnies, de particuliers et de municipalités, le gouvernement a. en
19W, nommé une commission pour discuter avec eux Wconditions
auxquelles pourrait se faire l'abolition des péages. Cette com-
mission fera tout probablement rapport à la session de 1911

A propos de droits de péages, on reproche au gonvemement
(lavoir subventionné la construction d'un pont de péaires à L'As-

I

somption.

Le gouvernement a subventionné la construction d'un pont à
L Assompton; mais la subvention avait été accordée à la munici-
palité et le gouvernement a refusé d'autoriser la perception de
péa^. Ces faits sont exposés dans la réponse que l'honorable
M. Taschereau faisait le 17 mai 1910 à une interpellation de M.
(Tellier (p. 497 des p. v. de l'ass. lég.. 1910).

f*' .?*• '^?"*«''«— !• Combien le sourernement »-t-il Mvé Donr

Képpnie par l'honorable M. Tatehereaa :

J»}' h *>t"'«">enient a payé $6,000, en deux paiements de $8,000 ehaenn.

Ha^tt J.
'• «>?"t"l'^î<™ à'vm pont «ir la riVière de l'A-împtioî/S

il a refvaé d'autonser la perception de taum de péage» Mr m pmtt.

avait" t™?«S^^"L.^°°* ?" Î°I^ •** l'Assomption, à qui la municipalité

S» ^ montant de la subvention accordée par le goin^

la

ton t
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IJt JOUBNAL D'aOWCULTUBB

cette imprewion >ur le cttWit SL^/' ""^^ I^" ^^ «>**

ment de n'«voir du dpm.njî jL * '^"*''" '" K»"'"
"Hmt de mte pn.Ce. l^fti'' """"'"r»-

J"»'' g»«er

»«> de IW %Xt°e prJ;reat '*•
'""""• "^ P™^'

Réponse p«r l'honorable M. Décarie :

1. Oui.

SSÎ2^°^ "«!•» et français.
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griculturt',1

' sana de.

in coût de

culture,

gonverfie-

gouTerne-

il, n'a dr-

B officiels

•rocè«-Ter

ImpnMk» dM «(MnptM publiea, anglais et francaii.
ImpraMion du rapport cfu SurintMidant de l'Instruotion Publique, an*

[laie et francaie.

Impreeeion da rapport du département des Travaux Publioe, anglai» et
inôUe.

Eueèbe Sénécal, Montréal, le 25 mart 1897, pour 8 an$ à compter du
[er avril 1897, pour les impression! suivantes :

L'impression des rapports de la Société de l'Industrie Laitière, anglais
>t français.

L'impression des 'rapports du département de l'Agriculture, anglais et
Trancais.

L'imprewion des rapports de la Société de Pomologie, anglais et fran-
lis.

3. Atieume tcmmiuion n'a été demandée.
(Pagea SM et 867).

Par M. Blouin.— 1. Qui a été ministre de la colonisation, des mines et
les pédwries du 8 juillet 190S au 1er juillet 1907 7 2. Le ministère de la
ilonisation, des mines et des pêcheries a-t-il, du 2 juillet 1905 au 1er

[juillet 1907, fait faire des travaux d'impression, de reliure et de brochage ?

3. Dans l'affirmative, à qui ces travaux ont-ils été confiés et quel montant
chaque imprimeur, relieur ou brocheur a-t-il reçu T 4. Avant de comman-
der tels travaux, le ministère de la colonisation, des mines et des péche-
|ries avait-il demi^dé des êoumieaionê à d'autres imprimeurs, relieurs ou
brocheurs T

Réponse par l'honorable M. Devlin :

1. L'hon»rable J. B. Prévoêt.

2. Oui.

3. La Cie du Bulletin du Travail .

.

$ 808 40
Le Soleil. 811 12
Daily Telegraph.. 842 00
Dussault & Proulx 4,052 49
The Perreault Printing Co 285 00
F. N. Faber 273 76
J. E. Prévost ft Fila 626 04
E. Marcotte 1,399 03
O. Duval 7 80
V. Lafranoe 1,662 46
The Copeland Chatterson Co 31 10
Imprimerie H. Chassé 138 60
O. Poitras ' 31 55
P. Piehette. . . 8 95
Imprimerie Beauehemin 1^4 00
J. A. LaWglatg * Pite .

.

î77 26
A. et N. Pelletier 10 60

4. Vom.
(Pages 297 et 298).
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Quant au deuxièmn fv.«— u .,

"" "" S'«*°f -«fondu. dfî^M'TLt *''*°'"*' l" ''•^'
4"i »e lit comme ftuit»

amiée
i«r:V „'® parlement. Cette as^rl^ ZT " «"^ P« vot
'''' ^« «'•'-. «fo-a«a^fet ::s^rL5rr

' Une «omine annueru rf« ,

*"' •"•'Ht et p.yé par

-^^r^rtte--^^. » «np... p.™ . ..
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DtM U loi elle-même déclare que le reliquat de ce fonds peut
être employé à d'autrra &xu agricoles.

Si, une fois les octrois gagnés par les sociétés d'agriculture
d'après les règles fixées par la loi, i! reste une balance sur ce fonds,
la loi dit m toute lettre que ce reliquat peut être employé à toute
autre fin agricole que le ministre jugera convenable.
Le " Canada " publie le " Journal d'Agriculture ", dont le coût

de publication est payé par le gouvernement
U ministre de l'agriculture, en utilisant le reliquat du fonds

fttatttUiw de $55,000, pour payer au " Canada " partie des frais de
publication du "Journal d'Agriculture", agit en parfait accord
avec k.loi elle-même.

D'ailleurs, il en a toujours été ainsi.

Du temps du gouvernement conservateur, c'était la maison E.
Sénécal & Fils qui publiait pour le compte du gouvernement le
Journal d'Agriculture ", et il a été payé sur le reliquat du même

fonds les sommes. suivantes à cette maison:

1892-93 $2,162.42
1893-94 6,422.93
1894-95 6,436.80
1895-96 11,540.50
1896-97 7,892.60

D'ailleurs une des clauses du marché intervenu entre le gouver-
nement et MM. Sénécal & Fils le 2 décembre 1892 se lisait comme
suit :

, "^^f»»»»»""»"»^* «'engage A payer à MM. Sén«cal à FiU à rnSme ImsubventFoiu annuelleg des différentes institution. a«ri«»l«i aui ISSS^t
ou paiement de» alloeattont auœ aooiété» d'agriculture (Art 1667 S RP. Q.),.l« ioniiBe annuelle de trente eentins pour chaque personne dont lénom aura été transmis aux dit. éditeur, pkr le CoïmiJlTïï^ d' 1

W

culture et à qui l'un des deux jounmux «jra adres*? pendSt în an.
"^

Et àsa séance du 11 avril 1893, le conseil d'agriculture approu-
vait cette clause (Rapp. du Commissaire de l'Agriculture 1893,
pages 111 et 112.) *

,
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189596
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1896-97
169,800.00

COLONISATION

0CTH0I8 Poua OHBJilWB

,n«, ^Pn»« libéral
1906-06 tijM nm

1907-Otf Î^'JJ^

1W8-10
170^)00

. Jot«ï: $553,885.11 ,,„.,
Moyenne: no,655.02 l •

•^^'^•
Augmentation moyenne n«, ^

Moyenne:
i6o,8oo.

"loyeniOe par année. .$49.344 oa -«; ^,• v»«^,o«».»B, aoit 45 pour c6

Cette motion fut affr^A. t»o« i

to». 1« d«p»tt. «,n^uZ' '' «ouTememeit do temp. «t pi„

-'"'»-«»--
.-^:/î:^^-tû";rc
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^1
184,000.00|

184,000.0H

144,000.00

Ï1»,000.0(*

170,000.00

01,000.00
1

60,800.001

pour cent

TTftirice. Qu'on en jugo par 1m ftiU tnivcnU qui sont relates

la page 490 des procès-verbaux de Taas. lég., 1908.

L* 17 avril 1897, le limit«uant gouvwiMur en oonieil a, aur la rceom-
«ndation de llioaorable M. Thoawa Chapais, oommUuilre de 1* eoloni-
lion et des minée, approuvé une liste de distribution des $100,000 que

la LSgislature avait, a sa session de 1896-97, votés pour les travaux a
faire aur lea chemins de oolonisation pendant l'oureios 1897-08. D'aorèa
ette liste, il devait être dépensé :

^

Pour visites et explorations |S8,150.00
Pour travaux de colmiiaation dana :

5f«2* $ 200JOO
Haatinongé rira
Dorehester 3,000.00
Belleehasse 200.00
Wolfe 3,000.00
Bonaventure 1,000.00
Montmorency 1,000.00
Charlevoix

.

.

000.00
Laprairie 500.00
^Shefford

.

.

400.00
Saint-Hjracintlie 200.00
Portneuf 300.00
Lévis I50.1H)

Ainsi, des $100,000 votées pour chemins de colonisation, M.
Chapais en destinait $23,160 aux visites et explorations. Ce que
pe bon M. Chapais allait en faire des tournées pastorales !

Ainsi, M. Chapais devait dépenser $500 dans les chemins de co-
lonisation ( I) de Laprairie, $200 dans ceux de Bagot, $200 dans
ceux de St-Hyacinthe et $150 datas ceux de Lévis, tandis qu'il

n'affectait aucun crédit pour le comté de Maskinongé.

M. Chapais devait dépenser $3,000 dans le comté de Dordiestw
et seulement $200 dans Belleehasse et $300 dans Portneuf.
M. Chapais devait dépenser $3,000 dans Wolfe et $1,000 seule-

ment dans Bonaventure.

Laprairie, Dorehester, Wolfe, Bagot, St-Hyacinthe et Lévia
étaient représentés à la chambre par des conservateurs; Maski-
nongé, Belleehasse, Bonaventure et Portneuf, par des libéraux.
1a distribution de ces octrois pour chemins de colonisation Se

fait maintenant équitablement, sans égard à la couleur du député
qui représente le comté où il y a besoin.
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Kéginj© coMervatenr

'"•=
»i,r30.4a

"oyenne innuelle 346.09

Ortroii 1 Multiaongé

IMginu UMnl
''y «^.4,

lW-08
,,^,^'"«^
«.1.5S

'"•=
»,»M.8»

Moyenne uuraelle 1,91S.18

xieinniA n/^...^ ±^^giaie conaerrateur

1893-94
jy3g

J«^^-»«
1,634

1896-97
j^„3

B^pme libéral
^«04-05

2.0,4 lots
"«*^«

1,W3
1906-07 2m
^»<>^-«8

8,839
1908-09

,^^7^
'^°**ï=

7,937

Moyenne: /gg^
'^****^-

11,94«

Augmentation moy^ne paV «n^ée- SO^'t-IT^ .
'''''

«inee.808,««tplt„de50ponrc«,i
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600 Aomn

Régime conaervatear

Nombre de lettres {Mtentet Etendue concédée

lâ9t.93 587 65,454 acret

1893-M 488 49.835

1894-95 468 46,106

1895-96 477 49,758

1896-97 595 65,881

Total: 8.604 876,534 acret

Moyenne: 680 55,307

Régime libéral

l^ombre de lettrée patentée Etendue concédée

1904-05 1,081 105,137 acres

1905-06 1,376 138,896

1906-07 1.158 181,880

1907-08 1,841
*

119,169

1908-09 1,863 184,977

Total: 6,059 609,459

Moyenne: 1,811 181,891

Augmentation moyei^ne par année:

pour le nombre de lettres patentes : 691, ou 138 p. c.

pour l'étendue concédée: 66,584 acres, on 180 p. c.
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""" «'*nd regret, du

œcnt devrait vo r â ce m,T^ ^' **« vendre aux w^I '^^*»gn^ «ur

"ur le domaiBe publie. "
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Or, \ê parti conaenratonr a été «u pouvoir pendant cinq ana, a-t-il

remédié atu fritfs que MgnalaivDt M. Cbiooyne et lee collèffuee
du comité da 189S ?

A-t-il fait subir à la loi dee terres lee changements une suasérait
te comité t

• I ea

A-t-il stimulé le lèle de ses agents ?

Point du tout.

Toute l'œum des gouvernements bleus dt> 18U2-97 se résume
à ceci:

Ils ont fait disparaître la réserve des trente mois qui existait en
faveur du porteur de licence. Or cette réserve, suivant que l'a dé*
claré M. L..p. Pelletier en 1889 et de nouveau le 10 juin 1898,
avait été imposée au gouvernement Mercier, en 188H, par la ma-
jorité c<mservatrice du Conseil législatif.

En 1898, ils ont fait décréter par statut que le ministre an
terres pourrait remettre aux colons les droits de coupe que ws
derniers auraient payés, après déduction cependant du prix des
lots. Or M. Flynn déclarait i la Chambre, le 7 juin 1898, que
cette loi n'était que la reproduction d'une règle suivie depuis 1876.
(Voir Débats Be la législature, p. 886.)
En 1897, ils ont fait adopter la loi du " homestead ". Or quelle

poussée cette loi a-t-elle donnée à la colonisation ?

L«a gouvernements conservateurs ont tellement négligé les co-
Ions qu'en 1897, un de leurs amis, M. le docteur Cloutier, de St-
Georges de Beauce, écrivait à M. Flynn, premier ministre, une
lettre dont nous extrayons les passages suivanta:

" Nombre de colons ne peuvent s'établir ici, empêchés qu'ils sont
par une compagnie puissante qui prend tout et ne laisse rien. lies

Breakey s'accaparent de tout le terrain et le pauvre colon qui va
s'établir dans la forêt avec l'espoir de voir arriver d'autres per^
sonnes, se voit enlever s<m bois, de sorte qu'il ne lui reste pas assez
pour se construire maison et grange, ce qui lui est le plus néces-
saire

** Maintenant, à la dernière session, le gouvernement a fait passer
la loi du "homestead", loi magnifique, mais qui ne parait pas
devoir être mise en rigueur dana la Beauce. Il y a un endroit
dans la Beauce appelé "Mergerm^tte-sud"; cet endroit présente
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t*ÊÊnm d« ccloaiMtioo, où il pourcaH tUlrar tt grouper In
dIom tt Morctr sur «ux une proU-ction plut «ffiMco. C'ett ainti
w) dtpnit 1903, plutitun cantont dt bonnt terra ont éU mit à la
(•potitUm du miaittro da la colonitatioa. dant différmittt partiet* ia proriaot.

*^

Kn 1904, U loi dtt tarrat a été amendée de façon à exemptar Ita
)K«it dt payer dta droiU tur la boit qu'ilt coupant dant leur dé-

inrhemtat.

I>e plut, an tertu da oatta mima loi, lia coloiit. lortou'ilt ont
pwin da bo!« de chauffage, de boit de conttructioo pour laurt
ntitont, bêtimeBtt ou clôtaret, peuvent obtenir un permit Stt au-
ormntk couper ce boit tur let term da la couronne ou ro6me
^ur let limittt tout licence.

U loi da 1904 a autti décrété U datiiflcation det tem>t en terrât
propret à la culture et tenet impropret i la culture, une metare
jue I on réclamait déjà dèa 18M (voir appendice No 9, Journaux
Je 1 Attemblée légitlative de 1868).

WÈBMnrMB DK COLOKIlATIOlf

Le 8 avril 1909, M. Jean Prévott faitait l'interpellation tui-
I vante:

lnmTÎÏÏ*!LSÎ!ÎJ!'J*T7** ?• "'<»"•••»««" •ctwllwnw.t erMHi du» la

Ka7- ^^ ^ **• ^ •**'*'• *''« »»n»»l»» de ta eolonl-

néponte par l'hon. K. Devlln:

upMik. Omté de Matese » PaH4« du «wtoii liftlun. ComU de Ttmia-

St l«LnS!SL ^2îî? **• l''«»*»«»H«7 ' Canton Rollet. Comté du Lm



^r^

S'I

-M-

Vw



— 61—
ItontnimiwBt i ««tto «onditiou ter» eonaicUrt

)
permis rar 1m terrw publiquM i

coBum ayant 4t4 aoap4

te. Tmit bok qu'il «st pemia à un «oloii de eouper sur mm lot d« t«nr«
lavant l'Aaiaaion dca Lettraa Pat«ntea et dont il vaut faira du boia de «ooi-
Imaroe doit «tra manufaoturé au Canada ; et toutea lea diapoaitiona de l'ar-

]
Ucla IS dea réglementa dea boia et forêta aetuellemeat «n Tigoeur aTf ap-

' pliquent.

6. Nul tranaport dea âfoita de l'acquéreur ne aéra fait pendant einq ana
de la data de la vente, exeepté par donation entrerifa ou par teataa«Bt, en
ligne directe ascendante ou deacendante, ou par auccesaion " ab inteatat ;

"

et daaac • •
• ...

tien que
ce eaa, le donataire ou l'héritier aenmt aoumia & la même prohibi-
I l'acquéreur primitif ;

7. Lea lettrée patentée ne aeront émiaea, dana aucun caa, avant einq ana
à comptar de la date de la vente, ni avant l'accompliaaement de toutea lea

conditiona d'iéelle ;

8. L'acquéreur a'oblige à payer la valeur dea améliorationa utika qui
peuvent ae trouver sur la terre vendue, appartenant a d'autrea qu'à lui ou
& la Couronne ;

9. Cette vente eat auaai sujette aux licences de coupe de bois actuelle-
ment en vigueur, et l'acquéreur aéra obligé de ae conformer aux lois et règle-
ments concernant les terres publiques, les bois et fbrCts, les mines et les
pédieriea dans la Province. "

L'moi voudrait séparer les terres à colonisation des terres à bois.

C'est là une impossibilité, pour le m«>nient du moins.
Toutes les terres actuellemoit accessibles à la colonisation sont

sous licence de coupe de bois. C'est une situation dont le gouver-
nement Gouin est moins responsable que ses prédécesseurs.

Les porteurs de licences ont des droits acquis, et pour les faire

renoncer à ces droits, il faudrait les dédommager. Or l'indemnité

à payer serait énorme.

D'ailleurs quels bénéfices en retireraient les colons? C'est un fait

constant que le colon a besoin du marchand de bois pour vivre

pendant les premières années du défrichement. Le marchand de
bois l'emploie dans les chantiers, il achète de ce dernier des provi-

sions et des billots ; car, quoi qu'on dise, le colon trouve beaucoup
de bois à couper sur son lot: les statistiques du départonent des

terres le prouvent surabondamment.
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Bciê, etc. Aujourd'hui il ne peut les céder avuit cinq ans, ex-

spté par donation ou testament en ligne directe, ou par succession

\ab inieiiat.

i et at)]| Comme on le voit, tous ces changements ont en vue de mieux
protéger la couronne contre les spéculateurs et d'assurer davantage
le défrichanent des lots concédés.

LB8 PB00BÀ8 DE LA OOLONIBATIOK
m

Ixtiti. accQM^ en certains quartiers, M gemvprnement d'enrayer
le mouvement colonisateur; l'on va même jusq 'à dire que la colo-
nisation est morte dans notre province.

Consultons les rôles d'évaluation des comtés où il se fait de la

polonkation.

IV^rès les rapports transmis au département de l'instruction
publique, voici quelle était, dans ces comtés, la valeur de la pro-
priété inposable en 1892, en 1897, en 1902, en 1907 et en 1908'.

Comtés 1892 1897 1902 1907 1908

Gagpé $1,846^32 $1,972,178 12,095,127 $2,266,485 $2,612,763

Bonaventure 1,847,199 1,860,935 1,993,843 2,135,455 2,092,443

Matane 1,568,460 1,757,106 2,247,217 2,631,736 2,784,857

Rimoudd 2,185,062 2,065,632 2,363,935 2,740,298 2,802,003

Témiscouata 3,434,173 3,470,886 4,129,446 5,470,278 5,865,834

Kamoaraska 3,776,222 4,187,215 3,867,499 4',272,208 4,406,687

L'Ifllet 2,846,920 2,699,373 2,848,244 3,074,940 3,214,158

Montmagny 2,566,134 2,701,840 2,892,423 3,082,187 3,225,384

Bellechaaae 2,861,817 2,892,672 2,972,115 3,050,282 3,336,684

Dorchester 2,680,579 2,974,786 3,448,720 3,893,824 3,943,762

BeaHee 6,323.(^ 5,923,936 5,791,523 7318,566 8,144,838

Mégantie 2,972,667 3,108,860 3,484443 4,608,218 4374,292
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Compton

CWcoutfmi et
Sagaenajr

Portaeuf

Chuaphin

St-lf«uriee

finihJer

JoUette

Terrebonae

Ottawa

Pontiae

••«•.•" «^,,«,
,*';"' 'r*' «^'j

1>«04.063

2.847^1

«.«7J,«J4

S>M4,0I6

4.M7,079

1.901,827

4.e«0,647

l'<SO,970

<>1 14,296

*.08e,052

M2ff,4ftt

«^^74

,M09,J8i

*.909,0ro

<I>200,O96

M49,706

******
76,443,800

l'«43,61S

W4,10»,08e

*.*98.7J2 8 7a^>.A«.784,689 8,006,41

;•««»>•«» 5.066,31 6^,,,,

;«^«1 n.2,,,42.
„,.^^3,

l>>IH»M9 8 897fM< -".««7.026
8,326,647

«.728,2«0

8.374,281

8>(>5O,039

2.433,866 xmuaça

122 '""'^ •--

0.460,096

«.««6,637

8.342,160

2.IW,248

«i«0,l03

8,C66,7?4

8^66,625

2.864,424

!>• 1903 à 1908 Hr3o,m _ 2,^
~ ~ ''""•«»

"^ ««« à 1909 8,601,507 ^ n
~ *''"'"'

«,60l,S07
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D'tprès cet rapports, l'augmentatioii du nombre dei «lecteun
riti, de 1897 à 1908, a été la iniTute:

Comtéi
*

Augmentation

aspé, Bunaventure, Katane, Bimouski et Témiicouata. . . .6,670
Camouraaka, Lldet, Montmagny, Bellechasse et Dorchester, 2,379

uce, Mégantic, Wolfe et Comptoo 6,917
Lac St-Jean et Chioontimi 4,410
Portnenf, Champlain et St-Maurice 6,686
Berthier et Joliette 89S
Terrebonne et Ârgenteuil 8,213
Ottawa et Pontiac ''^6)460

Total de l'augmentation pour les 26 comtés 34,468

Or, d'après lee données officielles, une augmentation de 34,468
électeura correspond approximativement à une augmentation de
popnlatioa de 160,000 ftmes.

Il n'est pas étonnant qu'en présence des progrès de Québec, les

autres provinces, qui ne peuvent marquer le pas, cherchent actuel-
lement à faire cKanger la base de leur représentation à Ottawa.

ADMINISTBATION DES BOIS ET FOBBTS.

BÉOROANISATION DU DÉPARTEMENT DES TEBBES

La tâche de développer le» ressources de notre domaine public
est des plus ardues et des plus considérables. Le gouvernement
Gouin crut sage de diviser les anciennes attributions du départe-
ment de terres, et c'est ce qu'il fit dès la session de 1905.
Les services des mines, des pêcheries, de la chasse et du cadastre

furent détachés du département des terres et joints au service de
la çolpniaation

^
sous la direction d'un nouveau miniatre, et le mi-
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^ 1905, il n'v en . *

rtn^^ *** ^^'^ et «te Poche n \* * P'^Pwmeat pail,
• iucceMivement créé

:
^*' ^'P'"-' ^« «ottTen,«nant G^

^ ?^« d'Ottawa.
. .

8^1,121^ «énerve de la mvièr^SneUe " '" *'''"«

340
Total u»

107,767"253^^J! ^f'' ^««onal, fait „„. ,„_ .
.

laiwong dansT K " ^'^^^ ^e vue des rïl
""P^^ci® totale de

•^oitt Plug de iw!^/ ^" *^*« <î« oontin^^'J'^ Confédéra-

I^ Etat, de l'Union aiéri^e ^ *''" ^"'''

^p'^^^'TŒ^^t^rt^ te^.3
^^^«»rd acclimater

çnjfl
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proTiae* otrtainet eneiicM étnmfèrit, U gouferatmeni CUmin •
tabli use pépinière à Bcrihier.

C'ait là une innovation à laquelle ont applandi touf lèi citoyens

oucienx de l'aTenir de notre province.

PROTKOnOK DE LA rOBÉT CONTKB LB ÏBC,

Le feu est certainement un det plus grandi ennemis de la forêt
Déjà cet «memi a ravagé les plus belles parties de notrejbmaine
forestier et nous a fait perdre des millions.

Il importe donc de prendre le» meilleures précautions possibles
contre le retour de ces ravages.

Depuis 190S, notre système de protection contre les incendies a
été réorganisé, et il est peut-être le plus efficace qui existe en
Amérique.

CbAaTION d'un 8EBVICE F0BE8TIEB

La création toute réc«ite d'un service forestier formant désor-

mais un rouage absolument distinct du service administratif du
ministère des Terres de la Couronne, avait depuis longtemps sa

raison d'être, et le gouvernement ne l'ignorait pas.

Cependant il fallait", pour rétablir, avoir un personnel compétent
qui n'existait pas et qu'on devait nécessairement préparer de longue

main.

C'est à œt effet que le gouvernement envoya MM. Piché et
Bédard dan» les écoles spéciales américaine» pour y étudier la syl-

viculture.

Aujourd'hui, les directeurs de l'Ecole-Forestière de Québec, pos-
sédant le titre d'ingénieurs forestier», pourront former toute Une
pléiade d'élèves, où se recrutera désormais tout le personnel du
service forestier de la ]nroTince.

Ce service, qui sera sous la direction de M. 6. Piché, ingénieur
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ftongB, criqueTêt coifr^?^
'^ «™»<ï "ombre de r.SnA t

domaine bokA o!,
^ **"' «t il importe w ? "'^*'«*> '•«,

q«i ^y rencontrent,
d'établir des iSr^** !^«« Vd«i«.

««*«• ronr fi«r le régime
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léftl du «aux counmto d« maiiièrt à ooneilitr Iti iatérltf éê

l'tgricttltun, de rinduftrie et dw forête tveo le respect dû à la

>n)priét4.

C'eil pourquoi le gonvemeraent, à U i«rion de 1910, l'ett fait

intoriaer i iaetitver une cewmiaeioo d'expcrti en hydngrai^ie et

exploitation foreetière.

Cette oomniMion eera chargée :

1. De rechwtliei lea réglée pratiques et équitables qui doirent

I

régir Técouleinent, la -dérlTation, Taménagement, la dietribution,

remmagaainonent et, en gteéral, la coneenration et l'administra-

I
tion des eanz connuntee dana la prorinoe de Québec ;

'^

8. D'étudier a'il y a lieu de modifier lea loi» dans la province de
Québec qui régiaioit les cour» d'eau, tant an point de vue du flot*

tage qu'an point de rue de l'écoulement, de la dérivation, de
l'aménagement, de la distribution et de l'emmagasinonent;

3. De faire toutes suggestions qui seraient de nature à ponduii«

à l'adoptimi de. r^les pratiques propres à protéger le domaine
boisé de cette province appartenant à la couronne ou à des parti-

culiers, et à encourager et faciliter l'utilisation des forces hydrau-
liques, tout en conciliant les intérêts de l'agriculture, de Tindus-
trie et des forêts avec le respect dû à la propriété

;

4. De .recherdier s'il peut 6tre opportun de faire procéder au
classement des rivières de cette province en rivières navigables et

flottables et en rivières non navigables et, non flottables par une
commission administrative ou autrement, d'après des règles uni-

formes, et de proposer ces règles s'il y a lieu ;

ti. Et, pour les fins mentionnées dans ie présent article, de faire

toute inspection et tout examen des laos, rivières, étangs, criques

et cours d'eau de cette province qu'ils jugeront nécessaires.
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POUB LES oirvBiEns

Im liMranx, imim l'avon* dit. ont largtmtnt mibrMitiomié k
lioUta dM écolM d« wir, dci icol«t des «rto «t métien, aiMi qtw

I crétttiMi d'écolM techniquet. Or ce font furtout kt oavrief» qui
nt appela à béoéHckr de en Urgmm.
Mak Us ont fait plu* pour la dasM dea traTaUltan.
Ik ont eréé k buivau dea ioapectean de manufactura que noua

avoua maintenant et qui, au dire dea eonnakeeura, mt k miewi
ortranké qui exkk dana toute l'Amérique.

Il
'1*,!°?

'"•*'*'** "" tribunal d'ari>Hrage et de conciliatim pour
Ile règlement dea dîllérenda qui peuvent iunrenir entre k capital et
|lf travail.

'

lit ont rendu obligatoire l'emploi d'appareik ipéckux pour k*
[prévention des aocidents.

Ik ont organké un bureau d'examinateuri pour k qualifica-

[

tion dea ingénieure et dee inapeeteura de chandièrea à vapeur.
Ile ont amendé lea lok de façon à placer toui leg édificee publics

•oui la aurreillanee des inspecteniv du travail.
lU ont modifié la loi des manufactures et des édifices publies d«Kon à protéger k santé et à assurer k bien^re de ceux qui y

travaillait. ^ ^

II» ont réglementé lea conditions dans lesquelles les femmes et
'w enfante aont appelés i travailler dans les usine».
En 1907, il ont fait décréter qu'aucun enfant de moins de qua-

torze anp ne devrait être employé dans les fabriques.

En 1907, ik ont fait décréter que lea filles et les garçons de
nioiDs de seize ans ne pourraient être employés dana les fabriques
* il» ne savaient lire et écrire, ou s'ik ne fréquentaient paa une
école du soir.

Ils ont fait déckrer insaisissables les bénéfices auxquels ont
•Iroit lea membres des sociétés de secours mutuek, ainsi que les
nntes riagèrea créées sous k r^pme de k loi fédérale de lf08.
En 1906, le gouvernement Oouin a fait adopter une loi auto-

risant k formation de «yndkat? coopératifs.
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Krfonte de 1a loi ^
"**"*»• de fer

;

B^o-te de I. loi dfC^'** * '«««ï- «oeitl
;

^oûte de 1. loi éS,^;;^^^ P*^ âctw^



Htteto •! BodiAMlioa 4» la M d« miMi i

Btfimtt dti loif da ehmm tt da plebt ;

AdapUoB d'aiM loi lalativa awi okamint da tn élaotrioMt :

RtfoBta d« Blainti ;

KavkioB dit Codt monkipal ;

BaloBla ai ncidilteatioa da la loi dM aMaraacM, da laçoa i
MMiar plot da fanntit au public ;

Ui antariaank l'aMuraiiM mu la via an iavattr dtt maiioiif
d'Adaoatioa

;

Nomination d'una commiMioo pour faira anquéta lar 1m cboNt
w rapportant à la «Jonitation

;

ClaMifloation dM tarrw pabUqtttt an tamt proprw à la oultma
et tarrai improprca à k enltnn ;

Enfoi da dau jvam Hadiantt à TBoola fonatiAia Yala pour
y «ttivia dM oonn de sylvicttltara

;

Adoption da niMarM nouvallM relativM à l'inspection dM fro>
nuigariM et dM bennariM ;

Ëncottrtgameot tpécUl à l'indiutria laitière, et particulièremant
H rinetallation da chambrM da maturation dans 1m beanariM al
fromaferiM ;

*

Loi autoriiant la formaaoo da ijmdicats d'élertge ;

Loi pour réprimer Tarara ;

Loi ooQoemant robMrranoa du dimandie
;

Loi prohibant la venta dM boieiona eniTrantM pendant 1m élee-

tiona mnnidpalM ;

Modification de la loi dM lieencM de façon i prémunir notre
population contra le fléau de Talcooliime

;

Loi concernant le trarail dM priionnieia et pourvoyant à la die-
tribution du revenu de ce travail aux famillM des prisonniers

;

Loi autorisant la cré«ti<m dM syndicats coopératif^
;

Loi concernant l'octroi de certaine privilègM, droits et frtn-
chiiM par 1m municipalités pour une période de plus.de dix ans

;

Nombreuse r^onoM JudieiairM ;

Augmentation da nombre dM jugM pour rendre la jutties phia
expéditha ;
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iellet mien lien; mais l'opposition n'. pai r«nMi à faire élire nu
eul cwididat Loin de là, trois comtés qui avaient élu d«, o^^
LinH^ /TT. f""'"'^'

^'^^ '''''^ ministériels; ceT^
^amte-Anne de Montréal, Châteauguay et Saint^acques de Mont-

OPINIONS DIVEHSES

'A
lui ]«

' M. B0UBA88A ET LA PBB88K ANO. .iI8B

Le 12 janvier 1909, M. Bourawa disait à Saint-Roch de Québec:

THE «MONTBBAL GAZETTE » ET LES FINANCES

Le 6 octobre W08, ce journal disait:

obligatSaT" !
^^ "***" '"• * '•'«"» •* •>»• «quitte tes

Le 3 mars 1909, il diaait :

quI^ÎTiî^î^&^ï'i^ffi:^^^ ^ ^' •^' *» *-t*le.pr«vbc«.

Le 31 «otlt 1909, il disait ;

le:re'*.arsS.tL2lîS;LP'îî" ?-«—*- du C«.da. a .u«I I. n.eil.

Le 6 avril 1910, il disait :

prowmoe n'offre im «arati «««^«iT ai
mme diminue. il«cun« attire

8
•
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"^« -OKTBKAL 8TAB « KT LES FIKAKOM

Le 31 mai 1909, ce journal disait :

le 3 m.™ 1909, ce jottnuU di,«l :
'

I* 3 juin 1909, il diMit :

Le 5 octobre 1910, il disait :

-oa industrie 1. fait pro^ZlZ rî^u^'^T'"' ^ '*"' ~^-»«'« •*
'«

J^.
devenue la provi/ceX7u, LZ^T^ T 'ï' * '*"«^«» «"«

de vue de 1. population, coLie TÎ^t déll ï '*°f*^*'*««°
" Point

«du.t„e«. L'une des raisona de it éta?l^ '^^ ^^ '" ^'' ?>'»««""
»«it. ont sû confiner leur activ'tTd^^Ll!

"'*'"*"-* '«• "• «ouverne-
.bando,u..nt aux conunercant. L- rt^uT^T '^"^"" »'"» <»««->-.
merce, donnant aux entreprises L^T- .* ^" '^P^^^i^té» du com
l.i.-antau capital un cha^ruTre^r^r^diti:^*^^^^^ re^uise^tf

" "^"^ «* ^«''riopper ieg opérations.
Le 18 mars 1910, il disait :

"Suivant l'état fourni à la i. u
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MOB ABOHJLMBEAULT ET L'INBTBUOTION PUBUQUB

Le «6 août 1907, Mgr l'évêque de Joliette diiait au congrès pé-
dagc^ique de Joliette :

" I« peuple lui-même, témoin des généreux ejfortê deë autorité» oivileê
et religieaêea pour relever le niveau de notre éducation nationale, s'est
intéressé davantage à cette ceuvre ; il en a mieux saisi l'importance, mieux
compris les inappréciables bienfaits. Nous en avons une preuve dans le
fait que depuis Quelques années, les nouvelle? maisons d'école sont plus en
conformité avec les lois de l'hygiène et les règlements du Conseil de l'ins-
truetioD publique ; le choix des maîtres et des maîtresses est plus sévère,
plus Judicieux, l'assistance moyenne des enfnats aux classes pîus élevée,
leurs suocès plus satisfaisants. II y a encore sans doute des lacunes &
combler, de* réformes à opérer. On entre dans le mouvement, mais avec
des hésitations, des réserves p)us faciles il comprendre pour quiconque con-
naît bien l'histoire de notre passé. / - procréa cependant eat réel ; le nier
serait faire preuve d'ignorance, de mauvaise foi ou de parti pris contre
notre système d'éducation.
" Il est impossible d'arriver d'un bond à une perfection que n'ont pas

encore atteinte, du reste, les vieilles nations de l'Europe, dont les elforta
constants sont pourtant servis par d'admirables ressources que nous
sommes loin de posséder.

¥Ofl MATHIEU ET L'iKBTBUOTION PUBLIQnX

Le 18 juin 1907, Mgr Mathieu, alors recteur de l'Université

Laval à Québec, disait :

" Jafna4» nos hommes politiques m'ont mieux compris que, soit au point
de vue de l'honneur national, soit au point de vue de l'intérêt économique,
soit au point de y^te politique, le plus puissant souci de l'Etat doit être
d'encourager l'enivre sans pareille de l'instruction et de l'éducation de la
jeunciMe, qu'il n'y a rien de plus important que de favoriser de toutes fa-
çons la formation scientifique de ceux qui demain seront des ouvriers ac-
tifs de la prospérité commune. "

M. l'abbé DUBOIS ET l'iNSTBUCTION PUBLIQUE

M. l'abbé Dubois, principal de l'Ecole Nonnale Jacques-Cartier

de Montréal, terminait comme suit son rapport de 1909 (p. 173,

Bapp. du Surintendant de l'Iiatruetion publique pour 1908-09) j

'"Evidemment il se passe quelque chose de nouveau dans la provinee
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^iniiire coiutruettur

WIjue.
. .

•"'*>"«' h«l pour ]« d«yeIo.pSien
?'*?''* î"'^ •* «

On •• plaint d» l'«« v
FP«nen- de rinstnictioii «,.

pour son déreioonZl"!". ' P""' '» P'u» irrand ïZTT .
***• ««ttront un

j, . .

" ''"««UCTION ÏOBU,™

tro^ wie Buite de n<
«te Hull, 1909.1W0).
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M. LB OURi OHATILAIW KT L*IK8TBTI0TI0K PUBUQDl

tenir 1m Meoun n^»^»!»^ ,^ T*® '* P'*" gracie oonflanoe, «fin d'ob-

m.rciaTqiTîÏBJSTZV^'" 1« con. ruction de notre collège com-
le dfcir d« Jî.îî!^;.. *.P°"'J* construction d'écoles élémentaim .elon

lipStion
^^^ P**'*«'«^™ Oonvernement et .elon le. beJS de noiî

J. Châtelain, P. C. "

"L*AOTION SOCIAM»' KT L'iNBTBUOTION PUBUQUB

Le 5 juillet 1909, ce journal disait :

- M» IKSPEcnUrBS D'ÉCOIJS ET L'rasTBUOTION Tmuqm

d «ont 1910, a nJopM à l'maiimiW la résolution Riirante :



ïl\^

I« 4 octobre 1909. à k nn«/» a^ ^ -

^

nn«M; et telles sont les relation» n»! - ' I^«Ii«e qui les avait orira-

» ».-D. non KT l'H,SE.a™«BHT ncH*„„

Teduiiqttlî^S/le'dCtélAf'"" ÎT""" ^« '"a»!»
«litre. choMi: • f^"** ^' •'^"«•Cartier diMit entre

^rrer:z;!,r2; î^tS:": r-^ r^- - -peuple, modernes d'accomplir de rTls oroî^ T***
**"* P^« *««

l«ir. res«,urce8 naturelle..
^''^'«*'' '^«»» l'exploitation de
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M. LM CHANOINS DAUTB BT L'INSKIONBMKNT TICHNIQUl

A TooTertare de l'année académique 1909-1910, le TÎce-recteur

I

de lUniveraité Laval à Montréal, dirait :

" D* même, si quelqu'un nous propoMit de faire de noe eollègea oUw
iques dee écoles profeeeionnellet ou in écolee ipteiales deetinfet A former
d«i oompUblee, dee négociante, dee induitriela, nous devrons, sua doute en-
core, répondre résolument que M n'eêt point le but de ee» eoUègeê ;...

"Non pas. encore une fois, ainsi que l'écriVâit, il y a déjà quelques an-
nées, M. l'abbé Camille Roy, du séminaire de Québec, que nous voulions
insinuer que la jeunesse canadienne-française doit s'abstenir des sciences
industrielles et commerciales, ou les abandonner A nos compatriotes an-
glais I nous reconnaissons Tolontiers qu'on ne l'a pas jusqu'ici asees diri-
gée du eOté de ces études. . . La riefaeww natitmale, eelle-lA qui sonne et qui
brille, nous est aussi nécessaire que l'autre ; mCme elle doit être comme
le fondonent solide sur lequel nous pourrons ici édifier sûrement la supé-
riorité artistique de l'tme française. Outillons-nous donc puisqu'il le faut;
i .vdone de» école» de haute» étude» pratique» ; que nos gouvemementa sup-
pléent i l'initiatiTe privée qui manque de ressources ; développons mAme
en ce sens utilitaire renseignement de noe universités, ifats ne «femoiHlofw
pa»... à no» collège» oloseifiMS. . . de se traneformer en utitte» oè Von
prépare le» apprenti» de ton» le» métier». . .

" (pp. 863 et 265 de l'annuaire
de l'Université Laval, Montréal, 1009-10).

" THK MONTBBAL 0A2BTTB '* BT L'BNSBIONBlfBNT TBOHKIQUE

Le 24 «eptembre 1910, ce journal disait :

»,",^ Québec, le président de la Cmnmission de l'enseignement technique,
M. le docteur Robertson, a félicité la province de l'initiative qu'elle avait
prise de créer des écoles pour l'enseignement théorique et pratique du com-
merce et des métiers. Quand la commission a été créée, on avait dit qu'elle
trouverait beaucoup de choses intéressantes dans la province de Québec.
où l'on agit sans bruit mais, généralement, dans le bon sens. "

" l'action sociale '* BT l'bnsbionement technique

Soufl le titre "Paroles graves et bienfaisauftea de Sir Lomer
Gouin," « l'Action Sociale " a, le 21 octobre 1910, publié l'article
suivant :

La bénédiction du collAge de 8. Jean Deachaillcms, qui a eu lieu, hier, a
été une cérémonie très importantes, et par les fêtes dont elle a été l'oe-'
easion et par les paroles très graves qui y <Hit été prononcées.



I

•Ion, • dit '^^Uul!!m*^Jili^'r^^ ««•«»«« «,•« . faià A .^
•• Monsieur ht PrZuI S ^"^ •"''Mt» , '" " • «Wt â Mdt Me,

' T" »«" ^rvim de kftSrî^'? '
"*^ •»«w PM f.it

woiM parolM du BPMni». _i_i ^*

I« 13 J«nvier 1906, li < v.m„- » ,

«-é, député des De„;.Lfa:::%,;:r:
^'^ ^' ^- ^^^^

«oole. industrielle., eonune wli, ^1'*'"^"' '''««>»" techniqu^r^s

i«« gouvernement» locauT «- ^ .

et d«nander „„ rem^Sn^ «r"'*"*"" P*» »'«»*^«dr. «„ «• «int
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"M MATIONAUSTl " R L'BlTUUOinWBXT TBOHKIQUl

U 16 décembre 1006, " Le NtUoniUiite" diMit :

MM MMMIM (U boBBM ««oIm toehniquM pour un raya eomma U r».

M. B0UBA88A IT l'bNSWONMMENT TIOHKIQUl^

Moïtiîîp'*
^^*' ^' ^""""^ '^'•»* •« Monument National, à

SïtottluT llSLSïi.'" ''^ * "*"" '•'" «**• »»8«»«~". «Jm comme"
1 tz
* w<iu«trkU. .

.
CrojTM-Toiu que le oleroé doive nieeeaàii^Mi*

yinee, et «Ilei-Toiu lui dénuder ee que tous n'eTe» ni le «ouraM. •.« VuTtemt«m de .ou. donner. eW-à^irî un^i^nt â ~rt dT^^ elîItgee cbMiquee, que lee collège, ctaeeiquee neMvmt îoi et m ^«^«P~ noue donner. (£« N»tiomiU»t0 du il nui IwâT
'"***• '^•^*

11. BOD«AflaA R L'ÉOOLl DB8 HACTB8 érUDBi
OOMMXBOIALES

Le 20 mai 1908, M. Bourawa disait à Montréal :

l'IwtHulkL'i^ ÎJii"n "^^ P''iî**. ^* "'•* P*» * "*»•' «Uèrement

(2?*i!as::./î?er3i iii'rj^.""'*'
'»"• ••°- • "«^*- » Mo«tré.i.

M. P. C50U81NEAU ET L'ÉCOLE DES HAUTES ÉTUDES
C0M1IEBCIALE8

"Ain,
déelaré (^poeéISL"? l'S.ÇÎf

^* ">»>ent«»d«. j« dinti que je ne me aui. j«n«l.jppoeé à l«Ubliseement d'école» techniques, mais J'ai dit aimple!



«telt

M. I-K CHAKOIK. BAITTH W .'icOLE DW HAUT» ÉTUOW

Mont St-Loul..^**' * *^*'**'' " •••» «"«ir. p|«|^i ïîtiïliS'il;

C0M1IMCTAL18

Le 14 octobre 1906, ce jonmal dinH :

««•• su inonde «""«P" •• ««pntnit l'honnear d* l'«»oirer!ie ït

qu. ehd». - P'"* *»" * •• »•»•' » bonne fln
; «ni. e'e.t «X"JJ

M. PBÉVOST ET LA COLONISATION.

I^ 80 octobre 1907, M Jean P^évcat disait à St^érAme :

•«'nî«XÎMe;'rpé«£^^îî ^f'J*' ^ n..rch.nd, d. bol. ««,
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IM DOOnrVK OMIONON IT Là COLON{•ATIOM

I* docteur Orifnon, qui est du nord de Terrebonno, diaait ou
Congrèi d« Colonitation de St-JérAme, en 1006 :

"Lm UM yMbat te "tme libr*" au "eofcw Ubit".. PMirai»PMirqiioi tmtor

MMpIMMMiit k aiArehMd d« bol> . . Pourquoi priver I0 eolon defrkbmr^^ *^ * '^^ ]ir"~ ««MUtiMt k wkM iBiuimi t-U gMérikk-

^HHed» * d«rrMMw« ^ '«t p.. un* |i«riod« à» mmm. mmm
«H d« Minw du aoH <!• Moatrtal aimi «Um^s

^^
MMMia d* hmi» B'npIoltMt pM )•«» liaitM. »

parce qu« piairf««ri mar-

M. Li onà QÈMiwu m la coLomoinoM

M. rabbé Gtoler, curé de Rapide de TOrignal, ditait an Connte
de Bt-JMm9 :

" Qna l'on ««eorda la protMiimi aux eoloni, qu« l'oa aide aux eokwa à

îrSîJÏÏTtïï?^ •"* là 1.r1«» d'#tr. An cok» .t cW mf^ but
3î?*l!.i * *«dr« toua noa afforts. H M J« toudM * une plat* oui a'aaran-

El SÉNATBTR LB0BI8 BT LA COLOKIBATION

Lé Sénateur Legria, notionalîtie, disait au Congre» de St-Jé-
rftme, en 1906 :

" Ja çrohierroiiia ridée qui exiate généralement que le eolrni et le nar-

riwiit iSH 'ïï^fe.ïï^.'' ^'**;. ^^ «»*'•«« "" «'««tendent gêné-
raleniMit bien. Ile ê'mtr'aidtHt mutuelhment. C'est le tpéeulateur oulMt
preaque toujoura la eauae de* diffleultéa quand 11 en arrive Le Déeulatenr
«m propriétaire, moulin, «na limite fc bol., ebeiîhe m7 t^ti^SÎ^Î
moywia ft aouatralre de. lot. bolM. de la limite du 4l maSd Ki, »

L'aUTHBNTICITÉ de certains discours de m. PRÉVOST

Le 16 oetobre 1907, M. Jean Prérosi écrivait i M. Bonraasa ;

»JI^i*»'^lJ!.'w?.f *8*«"tfAgathe, a Sainte-Marguerite, à Saint-
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M. nlTOVr itT LA OOLOMMATIOlf

•rto.1. MU»,,, j, C dl f^îs'.'"!*'" "'"« "î"!»»!!! u

D'aprèi 1,. •' Cnada "
et la " P™.. » • •

TOSt
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». BOVIAMA IT LA COLONIMTlOir

U a âécnuhn 1903, M. BoangM diiaH à QttébM :

m^i^ .
?*'^"^ * ^" «**'• •• «oie"-

lî zîjy""""? ••Iiitolw», «t mrtout. mi fa Mat uu» mmn mm tr*v*

L'oMIfaffon <l« ééfrUthfr ekaqiM umtf* qiMlmiM mtm da tan* «â il'A.^

^- loi." (Bappwtd«"fola<j-).
P"«>" »prtwlrt !• pktea «la eoloii da

Lt 5 «oût 1W7, il diMit à 8«iDt-Socfa de Qvibeo :

SSnELr^-^itrS^T''"' '"* ** Boor««u U mare*.Jïïloà
SL^É !!-ff^Lr''^lS*L'*^ '•*»^ la lofa tiN. .M M»Om, «lïTl.

nïSS^riRS^^ -. ko«i. fol fait ptaa. •, apéailt^r. -

Bt le 18 ieptembn IWT, à SliewiiiigMi :

"M. BooTMaa T*tUm» pour la eokm la ptopriéU da aoa bola, anbordM-ijtaïaat i daa eoBditk» .«rtra. d'«tobH«U«a«t. " (Rapport dalîTS-

M. LATEBONB IT LA OOLONIBATIOIT

An lendemain du CmgrH de SainWértme, en automne 1905,
ML Annand Uvergne écriyait et signait dans le « Conrrier de
Montniagny *» nn «rf'-le où nous \imm h passage snivaat :

**!« eoloniaatioa da notre provinoa eat im anjat tenant «a raiir d« ttmAbon C«iadi«ni.fraBc»iÉ. H nona to«»h« pin. iJSalwnSt' n^habikïS
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da «onttf d* Montaunr â ««^ a^ k.»
i« .ud d. wtw H^SSrcJr Sr.^,ï2^!l^.*'fr '"* •.'•"*^* *»««

p«i. du RciiTdi RokSTrt «3S!Sii£'>
•»"'•• «»«• ««• W«t-

MOa BBUOHéBI W LB BAPATKIBMBNT

Mgr r.rcheyéque de Moùtré.1 dmit «u Congre, de SWérôme :

di^ïioîTnï dw'T^'Jrîîîltri.nf'^r/?. f***"^-^-- 0» • offTt

w f»w«»droii» pM ••of»6mi« SVS ».
**'^"*» "* wvfennent pu et

LB DÉPBUPLBMBNT OB8 OAMPAGKBS

d.nr un p.y. d.pui. tenS^w ïïbîtl £^^1" ''^
""S''*»»"" «grŒ.

MOB LAlfLAlIlfB BT LA POLITIQUE POBEOTIÈBE

Le 18 janvier 1906, Mgr Laflamme diwit à Ottawa ;

ciZTtin'r'cTanV'ît* S'^n^t '^ISÎ*^/;*^ i"»'» P"'*it. Le.
des bois d'œuvre vEieit dannï« u "*^''**"*' '• ^«^««^ •* »» valeur

blèmes qu'avec derSanliîln^^T**',^"'* «»"* n'abordent ce. pro-

souveraLieîîitp^tant dTv^r ft rj^l^^^
routinières. Il est £nc

indépendants bien Sï fïït de ce «ti ^ «i^ ?°" ^*'' '''""'°^» **''"^' «*
t*nt que faire se peut, l'aveniî dÎTi^iSî^*/ ^ *T"""* ''« ?''«''«*'. •"-
tions. les lois et «SJllenWfidS. «"«J^i '^SSî^ .^'"' «^ «»•«**-

de cause et à bon eSsient.
«odiflto qu'en connaissance

de. Terre, de la Couronne a envoyé ?SJ™,^£,i; ™G»ON, minirtre
diens ft l'Ecole Forertière de Yall

•"**^"« *'*"'«•' <»«« j«ui«i Cana-

CAL. Depuis de lomruMai^^.. ï.^^^ GOUVERNEMENT LO-
CE SERA L'HONN^DT^Ss^SîlsSrFÎTA-,^^^ désiriona. et
DECRETEE. " JMiJVISTRES ACTUELS DE L'AyOrâ
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" l'action BOCIALK " 1T la TIMPÉBANOI

Le 3 juin 1910, ce journal disait à propos du bill amendant la

loi des licences :

" Tel qu'il cat le projet de loi marque U pluê grand effort juêqu'ici tenté

par un gouvernement pour enrager le fléau de l'alcooliême ; et nous n'hé-

•itona pas & en féliciter l'honorable M. Gouin, malgré que sa mesure n'aille

pas aoaai loin que noua l'aurions souhaité. Nous tenons compte des difA-

enltéa à TaiBere et du courant ft remonter, et ce n'est paa une raiaon,

parce que noa déaira ne aont paa comblés, de ne paa remercier pour M
qu'on juge & propoa de noua accorder.

, ^'... « '.'

La Chambre a en raiaon de repousser l'amendement de l'honerable dé-

puté de JoUette. La soirée du samedi est une des plus dangereuses pour
ka Tietimes ordinaires de la paaaien alcoolique ; et la diminution d'une
heure par jour, le aoir, durant le reate de la aemaine, dana lea villea, ne
aaurait compenaer les déaaatrea causés par l'ouverture des buvettes toute
la aoirée du samedi.
Un autre des amendementa dangereux aoumia juaqu'ioi, eat celui dont

M. Jean Prévost a donné avis & la fin de la séance de mercredi. M. Pré-
Toat Toudrait que les municipalités n'aient pas le droit de faire d'autres
règlements que ceux que comprendra désormais la loi des licences, et le

prétexte qu'il met en avant est que ces règlements aont toujoura la souree
de discussions acrimonieuses.
Nous nliésitonf pas à dire que cet amendement doit être repou»8é. Il

enlèverait aux municipalités des droits précieux et priverait celles d'entre
elles qui n'éprouvent aucunement le besoin de débits de boisson dans leurs
limites, des moyens néeeaaairea pour a'en préaerver.

Ce n'eat paa quand il a'agit d'améliorer la loi qu'il convient d'y intro-

duire dea clauaes capables de la rendre plus nuieible qu'auparavant, et

nous comptons que la Chambre repousser» l'amendement Prévost, si son
auteur peraiete ft le présenter.

"~"

•
H. aOXfnf Et LA TEMPÉBAKOE

A son assemblée publique du 20 novanbre 1910, la Ligue Anti-

alcoolique de Montréal a adopté à l'unanimité la résolution sui-

vante :

" La Ligue Anti-aleoolique de Montréal remercie vivenHâit le premier
ministre de Ut Province de Québec de la manière sympathique avec laquelle

il a accueilli les représentations qui lui ont été faites par la délégation ft

Québec, des Ligues Antialcooliques de Montréal et Québec, de la Dominion
Allianee et des sociétés de tempérance de la province. Elle le remercie
aussi, des franches et fortes déclarationa qu'il a faites, au nom de aon
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gouwuement, en U^wt de U mum de U t^»^»
P*r lui Introduite et paeeé. g,!^^ tf^^^' "-' ^ ^ »• ^
lK»m.. heure de. débltVTLCl r^^"'! *''*7»"* >• '•'-*«'. â
née. Mx.fonetionn.lr- .t ofitS™ ch.^JT tl Tr*^ '"* «*«
commandât en tout I. .tricto S^l/J? ,*• ,''.'"/ '^ "-^ '«' "•
«ate le pr«nler.«i„|.t„ de .. tZî^Z tu ' ""*"' " ^«"^ «""
toportMte queetlon de U tem«I«^

•*«>««»«•«.• ttitude mn cette
i. Prcp^rlt. du p.,. et ./bonTrr"r:e.*coXr"" '""-^* "-

. " THB MOKTBKAL OAZKTTB '' ^T Lies TAX« SUB LHS SrOCE^IOKi

Le 24 décembre 1894, ce journal dieait :
"

"L'impôt sur les Buoeegnione restera. C'mmt u
«tte Uxe n'Impoee de ch.r« «ir^ul*:. ,

* "°* "«• *»««'-ion. «r
comme un. «,„rVl.gltl«eII r" en„.T "" "* *"' P"*"»* ~""*^

M. BOUBASSA ET lia PBOOBAMMB OOUIN

M. B0UBA8SA ET M. OOUIN

Le 15 juillet 19Ô7^M. Bouras^a disait à Montmagny
:

"J'e-time M. Gouin et je le croi, un honnête homme.-

" THE MONTBEAL 8TAB " BT M. OOFW

En mai 1908, ce journal disait :

éol^^Tu. pr" vir un tT'^ ^"'^ *'* "° "^^ ^ ^^^- " a
a fait preuve d^d'^A^X^hT^Tia^fir'"- ^ïl^,

""'*"' '* "
de» question, aussi vitales que éducation C,;! .

^^' P"^"*« "'
tation eontre l'usure et autîes de rgl^i..^

"^^^ "^"^"^ '» '^>«««P-
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" Ll PIOKNIEB
'*
KT M. OOUIM

Ls 15 mai 1908, ce journal nationalUte diaait :

" M. Gouin, il conviant de lui rendre cette Justice, et nous en scmunes

fW, a tenu danê une Imrg» memtre les promesses d'encouragement qu'il fai-

sait, «n 190S, en faveur de li'nstruction publique, de l'amélioration des

nmtaa st des ebeminr de fer de colonisation.
"

** THE MOKTBBAL WITNE88 *' ET M. OOUIN

Le 35 juillet 1908, ce journal indépendant disait :

" Nous n'avons pas besoin de dire combien il nous fait plaisir'de voir

notre digne premier ministre recevoir des honneurs royaux, ^on gouver-

nement n'a pas été parfait— aueun ne l'est ; — mais marchant sur les

traces de celui de M. Marchand il a été en somme le tneilleur qvi toit

CONNU dana Vhittovre de cette province, et nous reconnaissons en Sir Lomer
Gk>uin un chef konnitt et progreafif. "

"THE MONtBEAL GAZETTE " ET LE OOUVËBNBMENT FLTNN

Le 28 septembre 1905, ce journal disait :

" M. Flynn fut appelé au poste de premier ministre. M. Flynn est très

intelligent, mais il n'a pas le caractère qu'il faut pour conduire un parti

m temps de crise. 8om gouvernement fut circonvenu par le» entreprentura

de chemin de fer qui avaient fait tant de mal ft li province pendant le

règne de M. Mercier, et ces gens l'induisirent à suivre des voies qui lui

firent perdre la confiance de l^ueoup d'hommes influents.
"

M. 0HAPAI8' IT LES OOUVBBNEMBKTS CONSERVATEURS

M. Thomas Chapais disait à une assemblée tenue à Trois-

Bivières le 28 juin 1907 :

"Les cMiserratenrs, de 1802-97, s'employèrent à remédier au chaos dans

lequel le régime Mercier avait plongé la province, et ila avaient déjà eoti-

menâi à travailler pour le b^en du paya.
" De 1892 & 1897, l'agriculture avait fait des pas de géants par l'encou-

ragement à l'industrie laitière, la création de cercles agricoles. Ceux qui

Tinrent après ne furent que de vulgaires copistes, défigurant les projets

conçus et déjà mis à exéention par le parti ecmservateur. Noua étUma pour
réaliaer de grandea ehoaea dans le domaine de la colenisati<m, dans le do-

maine de instruction, mais l'instabilité du régime représentatif vînt

contrecarrer nos projets. Nous descendîmes du pouv(dr". (La Presse, 89

juin I9C7).
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Jt. tAUVÉ IT L'AOIIOITLTDBS

notr» provioM r
'^"' *•*' »* P«<t<et *)oIm (fopWoM/<tire dans

au..l d«n.ndé l'«l«!îtion de ce!* nXtTo^rt rTU^r" ' »«" «^^r
I* prorlnoe, d'un muI collèg, agr "le ii^M 'S

'?°?*«°n. *" centre de

H. BOinUgSA ET LES OOUVBItXBMBNTS 0ON8BBVATBUB8

tou. le. gouvernements qui Ts^Jt roc^'/i T".»^"*'^'**" '^ P«" P^"
*}i pouvoir par la volonîs dn^uX^iit^^^" ^^^^- Une foi» inrtiillé
y^eax char de l'Etat continueràVS.w^"*" T '""<^*«" «* il laissa le
•liait toujours en creusant

" ^"' '" "*"« ^î**"» o™l»re qui

M. PBÉV08T ET SON MAN^MTE ÉLEKrrOBAL DE 1908

le;L^r;tr^*J^4g-;,7//^"J«^^^^^^^ devant vos yeuxd"« T0« Intérêts.
"V««««e et le rtealtat de mes efforts constants

Finances

Sous notre administration nouTav««^ «ercice se soldait par un déficit
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Et an momMit oft notr^ pwti m prlMiita darant le pMpk à l'ilMiion

«otucUe, grftM à l'augniMUtlon du «uWde fédéral, il peut M glorifier d'un

rarpltti total de au-deU de $1,000.000.

Inetruotion Publique

C'eet 1 l'inatruetion publique que noue nQVU lommee avant tout oonaa-

crie.

Noua avona augmenté le budget de ce eervice public dans de ?>roportuma

eontidéroble». Nou» avona fondé de» écoleê de hauteê étw >, dea école»

tw1miqu9ê et dea école» normales. Noue avon» favorisé l'ar lentation des

salaires des instituteurs et institutrices. Jamais on ne pou. ra trop faire

danê ce «en* ; Jamais on n'ira trop loin dans cette bonne voie.

Je suis heureux de voir qu'on va aumgenter le budget de l'instruction

publique jusqu'à $1,000.000 ; et j'appuierai de toutes mes forces toutes les

mesures destinées à répandre dans le peuple de notre province les bienfaits

de l'inatruetion et ft préparer notre race de la façon la plus etflcace pos-

sible pour la lutte pour la vie sur ce continent américain.

Colonisation

j'ai concouru à la création d'une commission de colonisation, qui a

amené une modification de la Loi des Terres en faveur du colon.

Pour mettre à 'exécution le» vœux de ce congrès (de colonisation de 8t-

JérOme), j'ai ensuite favorisé la création de réserve» de colonisation...

(L'Avenir du Nord, du 29 mai 1808).

M. PRÉVOST ET LES CALOMNIES DES 0PPO8ITI0NNI8TE8

la lettre de démwaion que M. Prévost a adressée à Sir Lomer

Gouin le 30 septembre 1907, se lit comme suit :

Monsieur le Premier Ministre,

Depuis quelques mois je suis en butte aux attaques les plus vio-

lentes de la part des adversaires du gouvernement, qui ont fait

publier dans les journaux, au sujet de l'administration de mon

département, des accusations diffamatoires.

Aprèe en avoir conféré avec vous, j'ai traduit devant les tribu-

naux l'un de mes calomniateurs et son procès est encore pendant.

Je comprends, d'après les conversations que nous avona eues

ensemble à ce sujet, que, tout en reconnaissant l'honnêteté de mon
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•V".««im( aUcqué,. " •^"""««tioil qu'on , „•

Je »o« prie. .„ ,^.^^^^^1. lTlT^,''i '"••' P"«-

gn.t.on et i'ac<:,pt„ pour vrSJ', ™"*«»'""»™r m. rt,i.

Voire tout dlToué,

3-.I,»» d«n.r. m' McKltiripI»" "'°"- J'™» -^^
•f»» pour ihu, „llli„„, d, d.11.™!

P™'""* 9>" " «"•"l.r ...it r.™»-
" U'eit le temps : ProuvAv nr t»

cette ia.menJlIen.bO' fi,^^^' ^'T"' "^ ^''•™~' ^•-"t
* !• "Nortb Gold Pield Co" jj "" "'"' ^'^ «^^ *•'"»««" minier
cielk de« quelques concessions mM^2Z T.P?"*"'""' '«« «•*• «ffi-
»J»i.t,e de. Mines, et je vous dét Ïy ri 'Y

'*'**" ^" '"* «ï"'"** <»«

n^t calomnié, et ce ^un lout\iC,tlTT ^'"' "^ *^ «'«tJXie-
Port de l'Avenir du Nord) ' *'" "" '^«^"^ «^ 0««eo. » (R.p.
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X. nÈron n la sisoiBirrt vm u. boubama

Le 20 octobre 1907, M. Jean Prévost diwiit à Sâint-JérAme :

" Mail liélM, iur cette queetioa comme iur twit d'autres, toi» toi» Wm
fait le colporteur det canarde couvée par la feuille Jaune de M. Aeeelln.

Atcc m. Laflamme, depuis Rimoueki Juequ'à Ste-Martlne, voua aTei tralBé

mon nom dans la boue en l'associant ft de prétendue scandales. /• ••«•

aoewM de m'avoir calomnié sans produire de preuves et de documents R

l'appui et d'avoir ahtué^tune réputation Êurfaitt de aiwt4rité pour tous

dispenser de le faire." (Bapport de VA venir du Nord).

M. PBivOST AOCnSB M. B0URA88A DE MBNMWOBB ^'

Le 20 octobre 1907, M. Jean Prévost disait à St^fti^e :

"A fit-Hyacinthe, à Rigaud et ailleiir». en «oflt et septembre derniers,

TOUS avef accusé M. Gouin de vouloir créer un ministère de nnstructlon

pnUique.
•* Vous ne disiei pas la vérité car vous saviez que M. GouIn dans un dis-

cours pronon^ à Montréal ea décembre 1905 a nié que telle éUit son

intention. Vous saviee qu'à la session de 1906, les bon. Turgeon et Roy,

deux collègues de M. Gouin se sont prononcés contre un minif^tère de 1 ins-

truction publique. * , ,

.

" Vous ave» encore fausÉ» la vérité dans le récit que tous aTex eolporté

partout de l'affaire Breaky. Fausse à sa face même, l'histoire des deux

citovens dp Shawinigan. « i_ i x
" Fausse Totre affirmation que des limites Tendues ft Breaky aTalent

d'abord été mises & l'enchère au prix de $400.00. M. E. Taché, sous-mi-

nistre des Terres, tous a démenti sous sa signature.
. „ - .

" Fausse Totre histoire de lunch de l'hon. M. Turgeon et de M. BreaKy

au Chib de la Garnison. MM. Turgeon et Breaky tous ont démenti sous

leur signature.
, , * **x

" Fausse Totre affirmation que les limites ea question n avalent pas été

suffisamment annoncées. M. Taché, sous-ministre, tous a démenti aoos sa

sifenature. ., ._ ,. .. __^
" Fausse Totre affirmation que M. Breaky aTait revendu ses ">n»t«|fy«

un bénéfice de $696,000.00. M. Turgeon vous a démenti avec ^èees i

" Vous n'avez pas dit la vérité en mettant dans la boaehe de MM. Eddy

et Booth des affirmations qu'ils n'ont jamais faites, conoernant le bo|s de

notre province. Vous êtes démenti ici par le texte même des témoignages

de ce» deux Mesftieurs dans le rapport de la Commission de Colonisation.

"Vous avez faussé ou laissé fausser la vérité par vos amis en laissa^

s'accréditer dans le public que Sir WUfrid Laurier approuvait votre pré-

sente campagne. M. Laurier vous a démenti boom ea pr^re signature dans

•une lettre ft M. Beauparlant. j^ j» i

"Vous n'avez pas dit la vérité en accusant M. Dupnis, reoorder, «avoir



VOUS avec /&«•« u »^ iam

î^Xp."," s^-'r-^ïr "ïri-Tu* xài ^r- ^^f
„ ^

«rw, gvrtiit m

'«••^propre n^ST, •"»* «»»• ''bon. M. P.„„t vou. et d4»L« ^.

deux »iîlion.rj'«i Drou^n*"'"^ *?"* M. MrfCeMie «yaifriïS^?
''°*

1 Maetnblée de Québee M t^ ..
**" «*"" P»»»'' voi» 4et«rrf«r^

^°"

PonrWwL^r ^ ««^Wouvern^ment en &i«2rS.l^"* '''*"• ''We. ft

Jî„r/°"- "'«^ï'î'ïïïîiïïr:^ " •**-»" ^ p»«- f^«i •! ie v«i.
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LM OŒCl IT LA LOYAUTÉ Dl V. FlÉTOtf

A 8t-Jér6me, à l'Mieinblée contrudictoire du «0 octobre 1907,

M. J«n PréToti disait :

•M» eollêgiie. ëTiter «u l«Ml««ln d« m. ««rtl. du e^btoti.
Jl^^^^^l^M> i»ll»«M d'hier ftu IwidwMtn d« m» tonw au <»»u>». •• --•,,5-,-

• reflonno exact pendant !• «•w»» a» IW»).

LES AMBITIONS DE M. J»AK WéVOW

Le 4 eoût 1908, It " P»trie» «pporUit ««i f*^ P«»»»«'*

d'un discours que M. PréTOst aytit prononcé à Ste-Adèle :

« M. Prévoet . dit qu'il d«n.ndef compte * M. Gculn «»• «Vr**;»'^
.0. égard. 11 allait hil faire .1 bien la guerre quedw. •«««»»•.»•

J*J^
«lerlunietre et «>n-«)MSgue M. Turgwn auront quitté la -ctee. lU déji

•"1 pcrflaum.; —«* la fin de Vannée il fera partie d'à» n^m^ gan-

M. PKéVOST BT BBS CONVICTIONS

Le 16 octobre 1908, M. Jean Prévost écrivait la lettre suivante:

"Si l'honorable M. Oouln et «.n p^rernement ~«»«* ^J^^^^
Deajardina. «.cl«. député in ComW ««•J'^^' ^1?^^?^"
lieu et place de l'honorabk Horace Arçh.«be.«lt, je ««^•»»* 7»*^
k gouT.rn«»e„t Ooui. et a » lui /«•*.'• »« I««e ni politlquen-ut ni p-r-

onnelloBcat.'* "

M. raÉVOOT JtT«É PAR LE «NATIONALISEE"

Le 1er mai 1904, ce journal disait :

" M Prévost porte un nom honorable; il ne manque pas de talent; maia

qu'il nou. permette de dire qu'il joue un trl.te rftle depuis son entrée & la

ebasabra."

l\



>* >• !• têni» 190a ,

I

^* J« 3 ieptwnbre 1908 r

ïft !• «« octobre 1906 ;

-•"î-ite* "'• •*-»»-«t ri«, we pour 1. :,u^^^ ^
B* le «1 juillet 1907 ;

" Tout le aooda Am».,^

Bt le M âna IW8 :

r!îr".?«"^«ï«w avant h.» -i '. !f* *«.'*'onBM on'il Ah—.2rT"*". *



9kn k wùkaèn
Citait OIIM4

ttt|ta4*. «I MM WMtrMt à r«vldMM ««Il 'ftVAtt M*
I tSHTMM te Mt Mir piM mêrhÊM»^ JmmI*.

ll«iUl«i«teift^iiniMnk»td«Mrter. A«)MrdVijj»M
n *M > M pi»H«. M vote bVi piM «mm* MllMlté. «t M* «luteitaUMiM

trop t«r4*

M. OBAPAII IT M. PB*TOtt

M. Châpâii di«lt êux Troii-Rivlèrei, le «8 juin 1907 :

- Il Mt 4U Mm prêUrnbU poor .. . .
ITiOMrobl. J«*îT|[f7^. ^"'•^

tnn.ftt. aiM m Btlflque. C« «ternicr pourrait «MWt fotr a lapOirt «•

I MteniMUe*."
(Rapport du -sur" du !• juin 1907).

M. BOUBAMA IT M. PBÉVOOT

Le 80 octobre 1907, M. BonraiM di»it à Bâint-Jértoie :

-M. Pferool V^M» t àilmàf*^ •'ifmi^j^^ÊV^^K^
trJS.to îwriî?!» Ubk du «oMoll àm «l«Utm t QuIm «•«•ij«-,r«»'

totorpiÎTlMoT" (RH»P«td."UPutfte-).

" L'ÉViHlKlirT " «T M. PBtVOiT

Le 11 m»ri 1907, ce joamal coneenrateur dieait de M. Jean

Prévoft:

-C* mlatetr* «'••4 riniulièrmMt «N^it depuis qu'il tit «miré d«M

le euMMt Oouin, oom^omtUant m toute oeourrenet oe qu'ii ff^ M
«Mre provittee, eoukraut. dAue m eouree éohnwlée, toute» le» rCcrinlM-

tioM, le» ubamiié» rt le» haine».
"

M. PBÉV08T JtJOÉ PAB LUI-MâMB

A PaMemblée de Longueuil, en 1907, M. N. K. Uflunme ra-

«mtait que M. Jean Prévost lui avait dit pendant le prooèe

Aaaelin :

" Tape fort! tape fort! tu vm prouver (fo» j'ai féit le /ou, Mais m» pM
que J^ai volé."
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